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RÉSUMÉ.— Dans le présent travail, l’analyse sporopollinique de douze gisements a été entreprise. 
Sur la base des palynoflores de trois niveaux du Cénomanien moyen bien datés par les faunes asso
ciées (Ecommoy, File Madame et Le Revest), une succession palynostratigraphique est proposée 
pour cette partie du Cénomanien. Cette succession facilite les corrélations palynologiques et per
met d’établir un schéma paléoclimatique. Sur les cent trente formes dénombrées une espèce nou
velle est décrite : Classopollis tenuirimulatus.

SUMMARY.— The sporopollinical analysis of palynofloras of several samples dated from the Mid
dle Cenomanian by the associated faunas allows one to propose a palynostratigraphical succession 
for that part of the Cenomanian. A list of the main taxa is presented in order to show the diversity 
of the plant groups. Stress is laid on the presence, in Western Europe and in the United States, of 
the same genera at the same latitudes. From an ecological point of view : 1) the passage from assem
blages with Araucariacites to palynofloras including Phyllocladidites genus ; 2) the variation of taxo
nomic diversity observed along the succession seem to point out quantitative as well as seasonal 
changes in hygrometry. Among one hundred and thirty forms listed, one new species is described : 
Classopollis tenuirimulatus and two nov. comb, are proposed : Trilobosporites major (ex Matonis- 
porites major Deak) and Camarozonosporites orbiculatus (ex Duplexisporites orbiculatus Deak & 
Combaz).
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I. INTRODUCTION

La soudaine abondance des fossiles de plantes angiospermiennes dans les sédi
ments du Cénomanien pose le problème de l’intégration de ces végétaux à une struc
ture préexistante de la flore (AXELROD, 1970 ; TAKHTAJAN, 1964). Plusieurs tra
vaux (BURGER, 1966 ; KEMP, 1968 ; HUGHES, 1961) ont déjà montré que leur pré
sence au voisinage des milieux de sédimentation continentale ou subcontinentale est 
effective avant leur épanouissement apparu d’abord comme une explosion (HARRIS, 
1956). Néanmoins, quelle que soit la position adoptée quant à leur vitesse de différen
ciation (AXELROD, 1952, 1961 ; HUGHES, ibid. ; KEMP, ibid ; MULLER, 1970 ; 
SHTEMPEL, 1959 ; SCOTT et al. ,1 9 6 0 ; DOYLE, 1969 ; WIELAND, 1929), rien n’est 
encore établi sur les processus de leur installation dans des “rôles” (SIMPSON, 1969 :
65) colonisés par d’autres taxons. Une étude permettant d’aborder l’état de la phyto- 
géographie contemporaine et de comprendre de quelle façon s’est produit le rempla
cement des flores à Ptéridophytes et Gymnospermes par les flores à Angiospermes pa
raissait donc utile.

Le présent essai est une tentative pour aborder, au moyen de la palynologie, les 
questions que pose ce passage du Mésophytique au Néophytique (SAPORTA, 1879). Sur 
bien des points, il n’apporte pas de solution mais seulement des éléments de réponse.

Un autre problème plus pratique et non moins intéressant à envisager concer
nait les “possibilités stratigraphiques” de la palynologie. A cet égard aussi, le Cénoma
nien constitue une difficulté puisqu’il correspond à une zone de transition. On admet 
que durant ce laps de temps le stock des végétaux du Crétacé inférieur (Ptéridophytes 
et Coniférophytes) se trouve relayé et en mélange avec le stock des végétaux angiosper- 
miens. Pour montrer la richesse, parfois la diversité, et l’originalité des palynoflores, 
nous avons adopté la forme du catalogue sans d’ailleurs espérer épuiser le sujet. Et il 
nous est apparu qu’en illustrant le plus grand nombre de types parmi ceux qui se trou
vent être les plus fréquents, l’on pouvait rendre plus aisées les corrélations palynostra- 
tigraphiques. C’est ce moyen même qui nous a servi pour la datation de plusieurs gise
ments en prenant pour base de référence les palynoflores du Cénomanien moyen du 
Mans d’une part et celles du Cénomanien supérieur de Laudun d’autre part. L’échelle 
biostratigraphique mise au point par ce biais est contestable peut-être en bien des 
points. Un grand nombre de travaux, de morphologie notamment, seront utiles ; néan
moins, l’expérience montre (et valide) son efficience.

2. LES GISEMENTS

Les cartes (Fig. 1 ,2A, 2B, 3) situent les gisements d’Ecommoy (carrière du Be- 
zonnais), de Mayenne (Neau et Laval), de Vendée, de Dordogne (Simeyrols et La Mal
vie) et du Revest.
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Fig. L— Situation générale des gisements : 1, Ecommoy ; 2, Neau et Laval ; 3, Vendée occidentale 
(La Bironnière . . .) ; 4, Simeyrols et Belvés ; 5, Le Revest.
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Fig. 2A.— Carte géologique simplifiée des environs de Neau (d’après la feuille de Mayenne au 
80 OOOème, coordonnées Lambert).
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Fig. 2B.- Carte géologique simplifiée des environs de Laval (d’après la carte géologique au 
80 OOOème, coordonnées Lambert).

2 1. Ecommoy
Ce gisement est assez bien daté du Cénomanien moyen par sa faune (JUIGNET 

et MEDUS, 1971). La coupe (fig. 5B) montre que le niveau étudié, épais de deux mè
tres environ à l’endroit des prélèvements, est intercalé dans des sables. Ces derniers cor
respondent à la formation des “sables et grès du Maine’’ du Cénomanien moyen (zone 
à Acanthoceras rothomagense).



- 6 -

Fig. 3.— Carte géologique simplifiée et situation des gisements de Vendée occidentale.

2 2. Neau et Laval
La coupe de Neau (fig. 4N) est celle d’un dépôt de sables et d’argiles noires dans 

une poche de dissolution du calcaire cambrien (DURAND & LOUAIL, 1971).
Les palynoflores de Laval proviennent de prélèvements par sondage (fig. 4A et 

4B) de sables fins ligniteux situés sous les argiles du niveau de Sannois à Gastéropodes 
stampiens.
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> à miospores cénomaniennes

Argiles noires î

Fig. 4.— Coupes des sondages de Laval (A et B) et du remplissage d’une poche 
dans les calcaires cambriens de Neau (N).

2 3. Vendée : La Bironnière, Bois-Soleil, La Bloire, Les Gacheries et La Laiterie

Ces gisements se trouvent dans une zone qui a déjà en certains points livré du 
matériel palynologique (DURAND et a l , 1958, 1963 ; AZEMA&TERS, 1971). Ils 
semblent faire partie d’une même unité paléogéographique (TERS, 1959) dont la cou
pe synthétique donnerait la succession suivante : sur le socle reposent des argiles noires 
et des sables blancs très fins recouverts soit par des argiles grises et sables roux, soit par 
des calcaires. C’est par analogie de faciès avec des gisements de fossiles cénomaniens 
(.Exogyra columba, Pycnodonta vesicularis, Nucleolites richardi et Catopygus carinatus) 
découverts dans des niveaux marins intercalés en certains endroits que l’on a pu conclu
re à l’âge cénomanien des argiles noires de la base.
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A B

Fig. 5.- A.-coupe du sondage de La Bironnière : 1, argiles noires ; 2, argiles mauves; 
3, argiles grises ; 4, argiles grises sableuses ; 5, sables jaunes argileux ; 6, ar
giles jaunes ; 7, limons éoliens.
B.—coupe dans la carrière de Bezonnais (Ecommoy) : 1, sable jaune grossier 
et grès ferrugineux ; 2, argile noire compacte à nodules pyriteux ; 3, argile 
grise à feuillets sableux fins à débris végétaux et blocs de résine ; 4, argile 
rouge et grise ; 5, argile jaune ; 6, sable ocre jaune, argileux vers la base, avec 
lits d’argile grise ; 7, poudingue ferrugineux (stratification oblique) avec ga
lets de socle armoricain ; 8, sable grossier jaune rosé ; 9, podzol sur sable gros
sier remanié au Quaternaire avec pavage de galets éoliens à la base.

La coupe de La Bironnière (fig. 5A) donne la position des prélèvements et l’épais
seur des différents niveaux pour ce gisement.

2 4. Simeyrols et La Malvie
Ces gisements sont situés près de Sarlat (Dordogne) et posent le problème de 

l’âge des lignites du Sarladais. Celui-ci a été récemment envisagé sur la base de l’étude 
de la palynoflore du gisement de Là Malvie (MÉDUS & COLIN, 1972). D’après l’ensem
ble sporopollinique on peut admettre que l’attribution de ces lignites au Cénomanien su* 
périeur (ABRARD, 1948 : 277) à cause de la présence, dans les niveaux marins associés, 
d’Acanthoceras rothomagense et de Turrilites costatus est la plus correcte.



- 9 -

2 5. L’Ile Madame
Il s’agit d’un gisement aussi important que ceux du Revest ou du Mans puisque 

le prélèvement correspond à des niveaux marins datés du Cénomanien moyen ou supé
rieur selon les auteurs (ABRARD, l.c.).

2 6. Le Revest
Le niveau étudié en deux points différents, au stade du Revest puis en dessous 

de la Bergerie de Fiéraquet le long de la route conduisant du Revest aux carrières de 
Fiéraquet, est situé au toit des bauxites et sous le Cénomanien supérieur à Caprines.

3. ANALYSE DE LA FRACTION ARGILEUSE

Les argiles noires et grises d’Ecommoy sont constituées, écrit JUIGNET (in 
JUIGNET & MÊDUS, 1971), par de la kaolinite dominante associée aux montmorillo- 
nite et illite accessoires.

Dans la coupe de Neau on peut suivre une variation de la composition minéra
logique de la fraction fine (DURAND & LOU AIL, 1971). A la base la kaolinite domine, 
associée à la montmorillonite et à une faible quantité de mica. Dans la partie moyenne 
elle devient quasi exclusive, alors que dans la partie supérieure cette kaolinite se trouve 
en quantités égales avec la montmorillonite, l’illite et un inter-stratifié chlorite-vermicu- 
lite.

Les résultats obtenus pour les sédiments correspondant aux spectres des gisements 
de Bois-Soleil, La Bloire, Les Gacheries et La Laiterie sont concordants. Dans chacun de 
ces cas on a toujours dans l’ordre montmorillonite, kaolinite et illite dans les propor
tions de M = 7-8, K = 2-3 et I =  traces. Il en est d’ailleurs de même pour les sédiments 
du gisement de La Bironnière qui ont été analysés (1, 10, 15 et 19). Dans l’échantillon 
5 les proportions atteignent : M = 9 et K = 1.

4. MÉTHODES

Les pourcentages relatifs sont établis d’après la somme totale des spores et des 
pollens déterminés à l’exclusion des organismes marins (Dinophycées, Acritarches, Al
gues. . . )  dont les pourcentages sont calculés sur la base de la somme totale des formes 
déterminées. Lors des comptages, afin de dresser un inventaire aussi complet que possi
ble des palynoflores, les reconnaissances ont été effectuées sur l’ensemble des caractères 
morphologiques (caractères de l’exine et des apertures surtout). Cette technique a eu au 
départ l’avantage de faciliter la comparaison entre les palynoflores de Vendée, celles de 
Simeyrols et celles d’Ecommoy, en établissant d’emblée la notion de populations mor
phologiques. Néanmoins pour réaliser les diagrammes plusieurs populations ont été re
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groupées. En effet, plusieurs formes ne sont ni fréquentes, ni constamment présentes. 
Comme, par ailleurs, la plupart des gisements — à l’exclusion de La Bironnière, de Neau 
et d’Ecommoy — ne montraient qu’un niveau fossilifère, un essai de corrélation de la 
variation des fréquences de taxons trop rigoureusement définis pouvait achopper sur 
l’absence de termes communs.

Pour construire les diagrammes, les groupes utilisés sont : Appendicisporites + 
Cicatricosisporites, Vadaszisporites, Leiotriletes, Stereisporites, Gleicheniidites, Lycopo- 
diumsporites (al. Camarozonosporites), Inaperturopollenites .(typ. Taxiodacées-Cupres-
sacées-Taxacées), Classopollis ; Biailés (Araucariaci dans le diagramme de Neau est 
calculé par rapport à la somme des Biailés seulement), Angiospermes.

Parmi les Angiospermes on a séparé les grains du type monocotylédone de ceux 
du type dicotylédone. Enfin, les variations de fréquences des formes Turonipollis et de 
T. triangulus sont aussi représentées. Pour mieux faire apparaître ces variations, les pour
centages sont calculés différemment. Les fréquences des Monocotylédones et des Dico
tylédones sont établies uniquement par rapport aux grains d’Angiospermes et celles des 
formes Turonipollis et de T. triangulus uniquement par rapport aux Dicotylédones.

5. STRATIGRAPHIE PALYNOLOGIQUE

Sur l’ensemble des gisements étudiés (cf.fig. 1), seuls ceux de La Mayenne et 
ceux de la Vendée occidentale devaient être “datés” à l’aide des critères palynologiques 
à cause de leur position stratigraphique particulière et de l’absence de faune. En effet, 
les gisements du Revest, du Sarladais (Simeyrols et La Malvie), celui d’Ecommoy et ce
lui de l’Ile Madame présentent, en association avec les palynoflores, des faunes attestant 
un âge cénomanien indiscutable (TAXY-FABRE, 1940 ; GROS-DIDIER & SAINT- 
MARC, 1964 ; DAMOTTE, 1971 ; . . . ) .  Il était même acquis que les niveaux d’Ecom
moy appartenaient au Cénomanien moyen (JUIGNET & MÉDUS, 1971) alors que celui 
de l’Ile Madame faisait l’objet de discussion entre un âge cénomanien moyen ou supé
rieur.

La première étape consistait donc à s’assurer de l’âge des gisements de la Mayenne 
et de la Vendée occidentale. Secondairement, il pouvait être utile d’établir une échelle 
palynostratigraphique relative de toutes ces palynoflores.

La détermination des Circumpolles a permis d’atteindre le premier objectif. 
L’analyse morphologique de ce groupe dans les sédiments du gisement d’Ecommoy a 
montré que la totalité des formes appartenait au genre Classopollis et à une seule espèce 
que l’on pouvait également reconnaître dans les gisements non datés de Vendée occiden
tale et de la Mayenne. Pour éliminer de façon définitive l’éventualité d’un âge albien on 
a vérifié que les sédiments de cet étage étaient caractérisés, dans la partie Nord de la 
France comme dans la partie Sud (prélèvements fournis par P. JUIGNET), par le genre 
Lobelina Médus (documents inédits). L’absence de variation systématique des Classopol
lis a empêché évidemment d’aller, sur la base de ce taxon, au-delà d’une attribution géné
rale au Cénomanien inférieur (compris Cénomanien moyen).
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Dans une seconde étape, on a comparé les palynoflores des gisements de la Mayen
ne (Laval et Neau), de Vendée occidentale (La Bironnière, Bois-Soleil, La Bloire, La Lai
terie et les Gacheries), de l’Ile Madame, du Sarladais (Simeyrols et La Malvie) et du Re- 
vest entre elles et à celles du gisement d’Ecommoy.

Ces comparaisons qui portent uniquement sur la composition qualitative sont 
résumées par le tableau de présence-absence (tab. 1 ). Ce tableau montre que :

1° les palynoflores des gisements de la Mayenne sont tout à fait semblables à 
celles du gisement d’Ecommoy ;

2° les palynoflores des gisements de Vendée occidentale, du Sarladais et les en
sembles palynologiques de l’Ile Madame et du Revest ont en commun un grand nombre 
de taxons ;

3° les palynoflores de Vendée occidentale sont proches de celles d’Ecommoy 
par leur stock de Ptéridophytes et de Coniférophytes.

Les différences ainsi exprimés entre les divers gisements pourraient provenir de 
variations entre les milieux de dépôt. Toutefois, en raison des observations palynostra- 
tigraphiques déjà effectuées sur le Cénomanien de Laudun (MÉDUS & TRIAT, 1969) et 
celui de Provence (MÉDUS, 1970), elles ont été interprétées comme devant correspon
dre à des positions stratigraphiques différentes. Dans le détail, avant d’établir une succes
sion biostratigraphique, il était nécessaire de vérifier si les variations quantitatives des 
compositions sporopolliniques pouvaient supporter cette interprétation. Les diagrammes 
des gisements d’Ecommoy, de Neau et celui de La Bironnière ont permis de réaliser cette 
dernière comparaison.

6. DIAGRAMMES SPOROPOLLINIQUES 

6 1. Ecommoy (cf. diagramme 1)
La composition quantitative est caractérisée tout au long du dépôt des argiles 

d’Ecommoy par des fréquences relatives élevées des Ptéridophytes et des Coniférophytes 
(sensu Biailés + Inaperturés + Classopollis) par rapport à celles des Angiospermes. On peut 
d’ailleurs remarquer que les fréquences de ces derniers présentent les variations les plus 
importantes (de l’ordre de 10%). Les autres groupes considérés montrent en effet des va
riations de fréquences qui ne sont ni importantes ni concomitantes. Tout au plus peut-on 
noter que les fréquences du groupe des Inaperturés ont tendance à augmenter vers le haut 
du niveau.

Cette absence de fluctuation des fréquences relatives reflète peut-être le fait que 
les argiles d’Ecommoy correspondent à une période de dépôt assez brève. Ce fait avait 
déjà été mis en évidence par JUIGNET (1968) pour les formations du Cénomanien moyen 
du Maine. L’extraordinaire mélange des tailles des miospores que l’on trouve dans tous 
les spectres pourrait bien étayer ces observations : HUGHES & MOODY-STUART ayant
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dém ontré (1 9 6 7 ) qu’un tel mélange traduisait la proxim ité de la flore deltaïque, JUIGNET  
ayant établi (Le. ) par ailleurs la proxim ité de la ligne de rivage par rapport à ces faciès du 
Cénom anien m oyen  du Mans.

6 2. La Bironnière (cf. diagramme 2)

|.e  fait qui paraît le plus évident dans les palynoflores de ce gisem ent est celui qui 
concerne l’im portance relative des Angiosperm es. Les valeurs des fréquences relatives que 
ce groupe atteint sont souvent égales à celles de chacun des autres taxons considérés. On 
doit noter aussi que les spectres se trouvent dom inés principalem ent par trois types de 
m iospores : Stereisporites, Gleicheniidites et groupe Leiotriletes. L’am biguïté botanique  
de ce dernier oblige à une grande prudence mais il faut constater que les fluctuations de 
ses fréquences relatives suivent grosso modo celles de Stereisporites.

Quant aux C oniférophytes, considérés de façon globale et par rapport aux pour
centages respectifs des autres groupes, ils ont un rôle mineur. Cependant dans le détail, 
alors que Classopollis, après quelques fugaces augm entations — qu’on ne saurait valide- 
ment interpréter — tend à disparaître, les Inaperturés, au contraire, augm entent considé
rablement dans la partie supérieure du diagramme.

Parmi les Angiosperm es, les fluctuations du rapport D icoty lédones/M onocoty lé- 
dones suivent, tout com m e les fluctuations de Tricolporopollenites triangulus, les varia
tions de Stereisporites et du groupe Leiotriletes. Il apparaît donc que pendant que sè pro
duit une dim inution relative de ces deux derniers taxons, intervient une augm entation  
concom itante des M onocotylédones et de Tricolporopollenites triangulus.

6 3. Neau (cf. diagramme 3)

De façon m anifeste, les C oniférophytes ont, du point de vue des fréquences rela
tives, un rôle prépondérant dans les palynoflores de ce gisem ent. Il s’agit en particulier 
du groupe des Biailés. Secondairem ent, et parmi les Ptéridophytes, l’im portance relative 
du groupe Appendicisporites + Cicatricosisporites doit être notée.

6 4. Comparaison des diagrammes de Neau, Ecommoy et La Bironnière.

Quant on considère sim ultaném ent les diagrammes de ces trois gisem ents, le fait 
qui apparaît le plus net est d’abord la m odification  du rapport des Abiétacées-Podocarpa- 
cées (type Biailé) aux autres groupes de C oniférophytes. Com m e on l’a déjà vu, le groupe 
des Biailés a les fréquences relatives les plus im portantes (20  à 40% ) dans les palynoflores 
de Neau. Dans le gisem ent d’E com m oy les palynoflores com portent encore 10 à 20% de 
Biailés et les palynoflores de La Bironnière 10 %au m axim um .

Ensuite, et parmi les C oniférophytes toujours, on observe un m ouvem ent inver
se pour les fréquences relatives du groupe des Inaperturés (Cupressacées Taxodiacées 
Taxacées). A Neau ce groupe dépasse rarement 10 % com m e d’ailleurs à Ecom m oy alors 
que dans les palynoflores de La Bironnière il peut atteindre 20 à 30 %.

La présence en assez grande proportion, dans la flore gym nosperm ienne du gi-
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sement de Neau, de A. aucariacites ainsi que sa disparition dans ce même gisement mé
rite d’être soulignée d’autant que ce taxon n’apparaît plus que de façon accidentelle 
dans les autres palynoflores.

Parmi lés Ptéridophytes, il paraît intéressant de noter à la suite des observations de 
DEAK (in DEAK & COMBAZ, 1967), les variations de Vadaszisporites entre les trois gi
sements : Neau, Ecommoy et La Bironnière. Ce genre est rare ou peu fréquent dans les 
gisements de Neau et d’Ecommoy alors qu’il est constant (7 % ) à La Bironnière et que 
dans les niveaux inférieurs de ce gisement il peut atteindre 10 %.

6 5. Discussion
Les traits distinctifs de chacun des diagrammes étudiés que l’on vient d’énumérer 

rapidement pourraient avoir pour cause les seules variations édaphiques ; celles-ci ample
ment marquées par les compositions sédimentologiques (cf. p. 9 ). Toutefois, l’étude du 
Cénomanien de Provence a mis en évidence notamment deux faits que l’on retrouve ici :

a) une phase à Inaperturés à la base du Cénomanien supérieur de Laudun (MÉDUS 
& TRIAT, 1969);

b) le développement de palynoflores à Klausipollenites ( DEAK & COMBAZ, 
1967) dans le cours du Cénomanien moyen (MÉDUS, 1970).

■Or, les palynoflores de Neau d’une part, celles de La Bironnière d’autre part, pré
sentent séparément l’un des traits précédents. Ori peut donc admettre qu’elles se succè
dent dans le temps.

Par ailleurs, les palynoflores d’Ecommoy, datées du Cénomanien moyen par les 
faunes associées, sont de ce point de vue (fréquences relatives des Biailés et des Inapertu
rés) intermédiaires entre les deux précédentes (Neau et La Bironnière). La succession bio- 
stratigraphique qu’on peut donc proposer est la suivante :

Neau -------------------- Ecommoy ---------------------  La Bironnière
En l’absence d’une coupe de référence palynostratigçaphique complète, il faut 

bien dire que les rapports chronologiques réels qui existent entre ces trois types de paly
noflores nous échappent. Malgré les ressemblances qualitatives (cf. tableau 1) qu’on peut 
observer entre les gisements de Neau et d’Ecommoy puis entre ceux d’Ecommoy et La 
Bironnière, on ne saurait admettre sans réserve des relations plus étroites que celles pro
posées. Néanmoins, ce schéma fondé sur des évènements caractéristiques permet une plus 
grande compréhension des modifications floristiques cénomaniennes.

6 6. Corrélations palynologiques
Ces corrélations intéressent les gisements de Laval, Bois-Soleil, La Bloire, La Lai

terie, Les Gacheries, Simeyrols, La Malvie, l’Ile Madame et Le Revest.
Le tableau 1 montre bien, comme on l’a déjà vu, une similitude des compositions 

qualitatives entre les gisements de Laval et de Neau d’une part et entre ceux de La Biron
nière, Bois Soleil, La Bloire, La Laiterie, Les Gacheries, Simeyrols, La Malvie, l’Ile Madame 
et Le Revest d’autre part. Les compositions quantitatives de quelques uns de ces gisements



LAVAL A

LAVAL B

SIMEYROLS

LA MALVIE

- 17 -

Diagramme 4.
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Diagramme 5.
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(diagrammes 4 et 5) sont tout à fait expressives de ces ressemblances qualitatives. Dans 
le détail, si on essaie d’analyser les rapports palynostratigraphiques qui doivent exister 
entre tous ces gisements, on se rend compte de la difficulté qu’il y a pour situer les spec
tres de Laval par rapport au diagramme de Neau et ceux de Bois-Soleil, La Bloire, La 
Laiterie, Les Gacheries, Simeyrols,La Malvie, L’Ile Madame et Le Revest par rapport au 
diagramme de La Bironnière.

Pour résoudre cette difficulté on a appliqué une série de critères palynostratigra
phiques mis en évidence par le schéma de la succession :
Neau —--------------Ecommoy------------------- La Bironnière------------------ Laudun.

11 s’agit de :
1° la disparition rapide de Araucariacites ;
2° la disparition progressive des espèces du genre Phyllocladidites ;
3° l’augmentation progressive des Cupressacées-Taxodiacées-Taxacées (Inapertu- 

rés) concomitante de la dominance sur tous les autres taxons des plantes angiospermes ;
4° l’apparition, parmi les Dicotylédones, des grains du type Retitricolpites geor-

gensis.

11 s’ensuit que : a) l’absence ou la quasi absence d’Araucariacites dans les palyno- 
flores de Laval permet de les mettre en corrélation avec celles de la partie supérieure du 
diagramme de Neau ; b) à l’aide des points 3 et 4, on peut suggérer que les palynoflores de 
Simeyrols, La Malvie et Le Revest sont postérieures à celles de Vendée occidentale et an
térieures à celles de Laudun. Ces dernières sont en effet relativement pauvres en ce qui 
concerne les genres de Dicotylédones.

S’il est donc possible d’établir un schéma de corrélation assez consistant pour 
quelques gisements (Laval, Simeyrols, La Malvie et Le Revest), on voit qu’il demeure 
mal aisé d’effectuer des corrélations entre ceux de la Vendée occidentale (Bois-Soleil,
La Bloire, La Laiterie, Les Gacheries et La Bironnière). La composition palynologique 
qualitative de ces palynoflores est identique et il en est de même, dans une certaine mesu
re, de la composition quantitative. Cependant les fortes variations du pourcentage de cer
tains groupes (Stereisporites, Inaperturés et Angiospermes) que l’on observe entre les pa
lynoflores de ces gisements peuvent être liées à deux sortes de cause.

Si le phénomène noté entre la zone inférieure et la zone supérieure du diagramme 
de La Bironnière est strictement biostratigraphique (entre les palynoflores des niveaux 12 
et 8), les palynoflores de La Laiterie, Les Gacheries, Bois-Soleil et La Bloire peuvent être 
mises en corrélation avec la zone supérieure du diagramme de La Bironnière.

Si, au contraire, le phénomène qui apparaît dans la partie moyenne-supérieure du 
diagramme traduit une modification locale du milieu de sédimentation, les palynoflores 
des autres gisements correspondent à des variations édaphiques.

La composition minéralogique de la fraction inférieure au micron, identique pour 
tous les sédiments correspondant à ces palynoflores, conduirait à penser que les conditions 
de la sédimentation argileuse étaient semblables en chacun des points considérés. Ceci ne 
permet en aucune façon de choisir l’une des deux hypothèses précédentes.
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Par conséquent, en l’absence d’informations précises sur le milieu de production pa- 
lynologique Le. sa structure, il nous paraît raisonnable de laisser ce problème en suspens.

7. CONSIDÉRATIONS PALÉOÉCOLOGIQUES

Il n’est pas dans notre propos de justifier maintenant de telles considérations dont 
on connaît tous les dangers. Sur la base de la succession biostratigraphique établie précé
demment, nous souhaitons seulement proposer un cadre paléoclimatique qui puisse satis
faire au plus grand nombre de faits.

On peut tout d’abord reprendre la remarque classique selon laquelle on voit dans 
le cours du Cénomanien succéder aux flores à Coniférophytes les flores à Angiospermes. 
Ajoutons que cette modification s’effectue de façon progressive et non brutale.

Au cours du Cénomanien moyen ou d’une fraction de temps correspondant en 
partie ou en totalité à cette zone, les Angiospermes se trouvent successivement intégrées 
à trois types principaux de végétation avant d’être l’élément floristique dominant. Ces 
trois types sont dans l’ordre des palynoflores :

1 — à Araucariacites,
2 — à Phyllocladidites,
3 — à Lycopodium.

Ces genres paraissent caractéristiques dans un complexe général à Coniférophytes 
parce qu’ils atteignent des fréquences relatives considérables et bien limitées du point de 
vue de la stratigraphie.

Il est bien sûr que le groupe des Cupressacées-Taxodiacées-Taxacées (Inaperturés) 
joue un rôle important dans cette transformation puisque son développement précède 
celui des Angiospermes. En fait, on ne peut indiquer avec certitude les relations de ce grou
pe avec celui des Angiospermes et c’est cette raison qui nous porte à n’en faire état que 
secondairement dans la suite de ces considérations climatiques. D’un autre côté, le genre 
Ly copodium peut paraître mineur pour caractériser un type de végétation. On l’a choisi 
pour une raison d’ordre quantitatif, comme on l’a déjà dit, mais aussi parce qu’en plus, au 
moment même où il présente dans les palynoflores ses pourcentages les plus élevés, il pré
sente également la plus grande diversité spécifique et (ou) générique. De ce point de vue 
il faut d’ailleurs remarquer que sur cent trente taxons environ, formes ou groupes de for
mes recensés, la diversité varie dans le cours de la succession étudiée. Elle est à son opti
mum pour les palynoflores d’Ecommoy alors que dans celles de Laudun cette diversité est 
réduite aussi bien en ce qui concerne les végétaux angiospermes que les Ptéridophytes, alors 
que les Coniférophytes y sont rares ou absentes.

Les résultats mis en évidence par cette analyse sont en accord avec plusieurs faits 
déjà connus :



- 2 1  -

1° AXELROD & BAILEY (1968) signalent que “gymnosperms (/. e. cycads, 
araucarians) that are found in more distant regions of highly equable climate are largely 
supplanted by conifers ( Metasequoia,Thuja, Fokienia, Taxodium) that live with hardwood 
today”,

2° FISCHER (1960) reprend l’axiome classique -  en biologie végétale au moins 
depuis les travaux de BEWS (1927) -  que les milieux tropicaux ou subtropicaux sont 
caractérisés par une grande diversité spécifique. Il illustre le fait d’un gradient latitudinal 
et postule que cette richesse en espèces est une fonction du temps, ce que les travaux de 
COUSMINER (196Î) situent bien.

3° La succession démontrée ici du genre Araucaria au genre avait
déjà été établie pour la Nouvelle Zélande ( in FLEMING, 1963) où l’on sait aussi 
(McJNTYRE, 1962) qu’elle précède une phase de sécheresse relative.

Il apparaît, sur l’ensemble de ces données, tout à fait consistant de prétendre 
d’abord que les palynoflores du Cénomanien moyen de France indiquent un climat de 
zone tropicale ou subtropicale ; ensuite que dans cette zone climatique se produit une 
variation progressive et constante de l’humidité ; enfin que cette humidité, optimum à une 
période qui couvre en partie — ou précède immédiatement — le dépôt des argiles d’Ecommoy, 
décroît ensuite sans doute en intensité et plus sûrement dans son rythme.

8. COMPARAISON DES VÉGÉTAUX FOSSILES AVEC LES PALYNOFLORES

Les études de végétaux fossiles du Cénomanien de France sont assez frag
mentaires et dispersées (BOUREAU & VEI'LLET-BARTOSZEWSKA, 1955 ; CAR
PENTIER & LECOINTRE, 1938 ; CRIÉ, 1884 ; FLICHE, 1896 ; ZEILLER, 1888.
La liste des taxons trouvés s’établit ainsi :

-  Cycadales Cycadites sarthacensis Crié, Androstrobus guerangeri Sap
dium trigeri Sap., Cl. boratum Sap. et Crié ;

-  Conifères Frenelopsis cf. F. hoheneggeri Ett., Araucaria cretacea (Brongn.) Schimp.,
Widdringtonia sarthacensis Crié, Glyptostrobus cenomanencis Crié, 
Séquoia aliéna Stern., Séquoia reicheribachi Geinitz, Protopodocarpo- 
xylon feugueuri Boureau et Veillet-Bartoszewska, Pinus guillieri Crié ;

-  Monocotylédones, Palaeospathe sarthacensis Crié ;
-  Dicotylédones Laurus colleti FL, Magnolia sarthacensis Crié, Mammaeites francheti Fl.

CRIÉ note déjà (ibid. ) l’importance des Cycadales et des Conifères dans ces flores, 
DEPAPE (1959) aussi. L’étude palynologique confirmerait assez bien ce point de vue, 
n’était que leur importance relative se trouve atténuée par la présence en grand nombre 
dans les gisements étudiés des miospores de Ptéridophytes et d’Angiospermes. Or, dans 
les macroflores, les Ptéridophytes ne sont représentés que par une fougère rapportée aux 
Osmondées et les Angiospermes seulement par les Palmiers et Magnolia dont on peut
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d’ailleurs retrouver les équivalents dans les palynofîores. Les macrorestes des Dicotylé
dones sont bien présents mais indéterminables (ZEILLER,

Un autre fait intéressant est que dans “ les calcaires d’eau douce subordonnés 
aux lignites” (ZEILLER, 1888) de Simeyrols dominent des fins ramules rapportés aux 
Taxodiaceae (Sequoia), alors que dans les palynofîores ce sont surtout des grains du 
type Inaperturé (Taxodiacées-Taxacées-Cupressacées) qui occupent une grande partie 
du spectre.

9. COMPARAISON DES ENSEMBLES FRANÇAIS AVEC CEUX D’AUTRES RÉGIONS

La documentation dont nous disposons en ce qui concerne les processus de diver
sification (radiation, spéciation. . .) chronologique mondiale des flores est insuffisante, 
semble-t-il, pour établir maintenant un schéma correct. Nous prendrons donc la liberté 
d’éluder ici ces questions pour accorder notre attention aux différences régionales.

Les travaux de PIERCE (1961), BRENNER (1963), HEDLUND (1966) et PA- 
DEN & FELIX (1971) sur la palynologie du Cénomanien des U.S.A. sont certainement, 
à notre connaissance, les plus importants. C’est avec les études de BRENNER (1963, 
1967), de HEDLUND (/.c.) et de PIERCE (/.c.) que les ensembles du Cénomanien fran
çais ont le plus de ressemblances. Les similitudes entre les palynofîores du Cénomanien 
de France et celles décrites par BRENNER (1963) en particulier sont assez troublantes. 
Elles conduisent à remarquer que ces palynofîores de même âge, ou quasiment, se trou
vent actuellement à la même latitude. L’absence de plus de documents en Europe oblige 
à ne pas tirer de cette observation un argument théorique. Toutefois, on peut noter que 
les palynofîores du Cénomanien du Sud-Est des U.S.A. (PADEN PHILLIPS & FELIX, 
1971) présentent par rapport à celles de France une ressemblance faible en ce qui con
cerne les Ptéridophytes et les Coniférophytes et des différences en ce qui concerne les 
Angiospermae.

10. CONCLUSIONS

Dans cet essai de palynologie stratigraphique on a pu mettre en évidence plusieurs 
faits, notamment :

1 ° la présence de Podocarpacées en Europe occidentale au Cénomanien ;
2° l’apparition au Cénomanien des genres Turonipollis avant leur

expansion turonienne ;
3° l’intrication des flores à Angiospermes dans les flores à Coniférophytes ;
4° la diversité des palynofîores cénomaniennes ;
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5° une variation continue des palynoflores en fonction du temps.
La présence de Podocarpacées en Europe occidentale au Cénomanien permet 

d’affirmer que leur extension nordique actuelle ne peut être totalement conçue comme 
récente, contrairement à ce que HALR (1963 : 412) écrit et que nos concepts classiques 
(sur la chorologie de ce groupe en particulier) sont souvent de simples agréments — ac
ceptances (BLACKWELDER, 1964 : 18) — qui gagnent à être parfois réexaminés.

11. PALYNOLOGIE SYSTÉMATIQUE

La classification supra-générique utilisée est celle de POTONIÉ (1955, 1958, 1960) 
avec lés modifications introduites par DETTMANN (1963). Les déterminations spécifiques 
des spores sont effectuées sur la base d’une comparaison entre notre matériel et l’iconogra
phie à notre disposition. De façon générale dans le cas de dérive systématique : élargisse
ment, superposition etc. (HUGHES, 1970), la description et l’illustration princeps, ou à 
défaut celles précisément données par un autre auteur, ont été, pour autant qu’il a été 
possible, nos références.

Pour les grains de pollen, on ne peut prétendre — sauf exception — déterminer des 
espèces de forme. Le matériel cénomanien est certainement encore peu connu. Dans le but 
par conséquent de ne pas surcharger une systématique ardue par des taxons circonscrits de 
façon vague ou trop étroite, nous avons adopté la classification générique et sub-générique 
de VAN DER HAMMEN (1956, a et b) avec les modifications de PIERCE (1961). Ceci a 
permis une présentation des types sous la forme d’une clé de reconnaissance. Dans cette 
clé les critères morphologiques retenus sont ceux qui sont apparus comme le plus facile
ment observables et, parmi ceux là, ceux qui permettaient de différencier une population 
à l’intérieur des palynoflores considérées ont été privilégiés. Il ne nous a pas semblé utile 
de reprendre par une description les éléments de la morphologie pollinique mis en éviden
ce par l’illustration et qui ne se trouvaient pas inclus dans la clé. Toutefois de réelles diffi
cultés ont été rencontrées. Le genre Retitricolpites, par exemple, semble fondé sur l’obser
vation d’une ornementation réticulée et d’une structure muritectée. Or, il est parfois peu 
réaliste, aussi bien en coupe optique qu’en L-0 analyse, de chercher à déterminer un tec
tum. Aussi, cet élément fondamental de la description morphologique n’a-t-il été employé 
que de façon strictement limitée aux exines columellées ou structurées (Le. à columelles 
difficilement observables).

Le vocabulaire morphologique qui a paru le plus adéquat aux grains de pollen des 
Angiospermes est celui de IVERSEN & TROELS-SMITH (1950). Les plans d’observation 
sont désignés selon la terminologie de GERMERAAD & MULLER.

Enfin, nous préférons nous répéter que de paraître ne pas avoir assez insisté sur 
le fait que la liste taxinomique présentée est avant tout un catalogue. Celui-ci n’est pas 
exhaustif ; il vise seulement à donner une vue sur la diversité des palynoflores étudiées. 
D’autres travaux sont nécessaires pour définir exactement les populations de formes, plu
sieurs d’entr’elles étant classées de façon compréhensive.
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111. ANTETURMA SPORITES H. POTONIÉ

TURMA TRILETES REINSCH EMEND. DETTMANN 

SUPRASUBTURM A A CA VATITRILETES DETTMANN 

SUBTURMA AZONOTRILETES LUBER EMEND. DETTMANN 

INFRATURMA LAEVIGATIBENNIE & KIDSTON

Genre Stereisporites Pflug 
(pi. XI, fig. 5 ; pi. XIII, fig. 18)

Malgré la diversité et l’importance relative de ce groupe, notamment dans les gise
ments de Vendée occidentale, aucune détermination spécifique n’a été tentée sur des mios- 
pores qui correspondent à la définition générique.

Les types rencontrés sont généralement antiquasporites (Wilson et Webster) 
Dettmann qu’illustre NORRIS (1967) (cf. pi. X, fig. 10-11), St psilatus (Ross) Manum 
trouvé aussi par HEDLUND & NORRIS (1968) et la forme Sphagnumsporites psilatus 
(Ross) Couper figurée par KIMYAI (1970).

Genre Leiotriletes (Naumova ) R. Pot. et Krp.

Leiotriletes sp. ( typ. foveaperturites)
(pl. XII, fig. 1 ,2  et 3)

Nous avons repris cette dénomination malgré son ambiguïté (HUGHES, 1970) 
afin de pouvoir incorporer les individus trouvés dans les lignites du gisement de La Malvie 
et dans ceux du Revest dans un taxon provisoire.

Ce type correspond au genre Leiotriletes à cause de son exine totalement lisse. 
Cependant il présente entre les branches de la marque proximale une sculpture fovéolée 
nette limitée au trièdre proximal. Cette sculpture est rarement visible de face parce que 
la spore est presque toujours en position “triplane” . Jamais signalé, à notre connaissance, 
ce type est apparu typique d’un niveau stratigraphique.

Genre Cyathidites Couper 
Cyathidites australis Couper (1953) 

(Pl. L fig. 1)

Cyathidites minor Couper (1953)
(pi. I, fig. 6, 7 et 8)

Cyathidites punctatus (Delcourt et Sprumont) Delcourt, Dettmann et Hughes (1963)
(pi. II, fig. 5)
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Cette forme que l’on rencontre assez souvent dans les niveaux du Cénomanien a 
été séparée de Cyathidites minor à cause de la structure de la membrane. Du point de vue 
de la diagnose et de l’illustration elle est aussi très proche de Leiotriletes balowensis 
Doring (1965).

Genre Dictyophyllidites Couper
Dictyophyllidites harrisii Couper (1958)

(pl. I, fig. 3 ,4  et 5)
Il faut noter que la forme que nous rapportons à harrisii présente bien les caractères 
cités pour les spores de Matoniacées (ALVIN, 1968).

Dictyophyllidites sp. (in BRENNER, 1963)
(pl. I, fig. 9 et 10)

Genre Psilatriletes V. d. Ham.
Psilatriletes circumundulatus Brenner (1963)

(pl. XIII, fig. 1 à 6)
Il apparaît une grande ressemblance entre certains de nos individus et l’espèce dé

crite par Brenner (/. c. ). Dans ce même taxon ont été rangées les miospores qui présentent 
les mêmes caractères de membrane mais n’ont pas un corps central.

Genre Deltoidospora Miner emend. Potonié
Deltoidospora psilostoma Rouse (in NORRIS, 1967)

(pl. II, fig. 1 et 2)

Genre Punctatisporites Ibr.
Punctatisporites tanndorfensis W. Kr. (1962)

(pl. II, fig. 3)

INFRATURMA APICULATI

Genre Osmundacidites Couper 
Osmundacidites wellmanii Couper (1953) 

(pl. II, fig. 4)

Genre Pilosisporites Delcourt et Sprumont
Pilosisporites sp.

(pl. IX, fig. 10 et 11)
Ce type de miospore a été classé dans le genre Pilosisporites en raison de l’orne

mentation (fovéolée) de la face proximale : le genre Ceratosporites Cookson et Dettmann 
présente une face proximale lisse.
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INFRATURMA TI

Genre Foveotriletes Van der Hammen
Foveotriletes cf. F. verrucatoides W. Kr. (1962)

(pl. II, fig. 6 et 7)

Genre Foveosporites Balme
Foveosporites sp.
(pl. IX, fig. 8 et 9)

Il a paru convenable d’inclure de préférence cette forme dans le genre Foveospo
rites qui ne subit pas de restriction en dépit de l’ornementation qui dépasse dans le cas 
présent la dimension des foveae.Cette ornementation est assez proche de celle que pré
sentent les spores du genre Ophioglossum (SELLING, 1946).

Genre Lycopodiumsporites Thiergart ex Delcourt et Sprumont
Lycopodiumsporites clavatoides Couper (1958)

(pl. XII, fig. 7 et 8)

Genre Microreticulatispotites(Knox)Potonié et Kremp
Microreticulatisporites aff. M. crassiexinous Brenner (1963)

( pl. X, fig. 1 et 2)

Nous avons groupé sous ce binôme en réalité deux formes qui ne diffèrent entre 
elles que par la présence d’une marge et une taille très légèrement plus petite dans l’un 
des cas.

Genre Vadaszisporites Deak et Combaz
Vadaszisporites urkuticus (Deak) Deak et Combaz (1967)

(pl. X, fig. 3 et 4)

Vadaszisporites sacali Deak et Combaz (1967)
(pl. XI, fig. 1)

Fréquent dans le gisement de Simeyrols aussi bien que dans les autres de la région 
de Sarlat, ce type se trouve généralement dans un mauvais état de conservation. Il est pos
sible toutefois que les exemplaires trouvés dans ces niveaux s’écartent d’un point de vue 
morphologique de V. sacali et que, en particulier, l’exine soit réellement moins épaisse.

Vadaszisporites cf. V. pseudofoveolatus (Deak) Deak et Combaz (1967)
(pl. XI, fig. 2)

cf Convolutispora fsp. (in KRUTZSCH, 1967)
(pl. X, fig. 5 et 6)
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Appendicisporites affA. dentimarginatus Brenner (1963)
(pl. III, fig. 1 et 2)

Cette forme que l’on rencontre assez fréquemment dans les niveaux du Cénoma
nien présente un contour moins denté que le taxon décrit par BRENNER ). Par cer
tains de ses caractères elle se rapproche aussi de Anémia jaliscana Maxon (in BOLKHO- 
VITINA, 1961).

Appendicisporites stylosus (Thierg.) Deak (1963)
(pl. III, fig. 6 et 7 ; pl. IV, fig. 3)

Il est probable que le spécimen sans ornementation (pl. 4, fig. 3) représente un 
état immature de ce type de spore à appendices.

Appendicisporites tricuspidatus Weyl. et Greif.(1953)
Dans les sédiments du Cénomanien de France on trouve deux types rapportés à 

ce taxon : celui décrit par les auteurs mais aussi celui que figure THIERGART (1953) 
sous le nom A. cf. tricuspidatus Weyl. et Greif. Dans le gisement du Cénomanien moyen 
d’Ecommoy seule cette dernière forme est présente alors que dans les gisements de Vendée 
apparaissent simultanément les deux types.

Appendicisporites cf. A. undosus Hedlund (1966)
(pl. V, fig. 7 et 8)

Par le caractère de ses appendices notre forme se rapproche de Cicatricosisporites 
aralica (Bolkh.) Brenner. Cependant, la marge qui borde la laesura fait également penser 
à un rapprochement avec Plicatellamajae Amerom (1965) malgré la différence d’ornemen
tation de la face distale entre ce type et nos individus.

Appendicisporites cf. A. (iegeneratus Thiergart (1953)
(pl. III, fig. 4 et 5)

L’ornementation de la face distale ne correspond pas exactement à celle du type. 
En outre cette forme ne présente aucun rapport avec les descriptions de POCOCK (1964) 
et de PHILLIPS & FELIX (1971).

Appendicisporites sp.
(pl. III, fig. 3)

Par ses différents caractères, c’est de Appendicisporites crickmayii Pocock ( 1964) 
que cette forme se rapprocherait le plus.

Genre Cicatricosisporites Potonié et Gelletich
Cicatricosisporites venustus Deak (1963)

(pl. V, fig. 1,2 et 3)

Cicatricosisporites cf. C. baconicus Deak (1963)
(pl. IV, fig. 4, 5 et 6 ; pl. V, fig. 4 et 5)

Genre Appendicisporites Weyland et  Krieger
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Nous avons rangé sous ce nom deux formes de taille différente mais qui présentent 
la même ornementation de la face distale, ornementation qui est exactement celle de 
C. baconicus. Toutefois nos spécimens sont généralement de forme triangulaire.

Genre Costatoperforosporites Deak
Costatoperforosporites cf. C. foveolatus Deak (1962) 

(pl. IV, fig. 1 et 2)

Genre Schizaeoisporites R. Pot.
(pl. V, fig. 6)

On trouve en assez grand nombre dans les sédiments du Cénomanien moyen des 
formes qui ont été rapportées soit au genre Welwitschiapites par DEAK, soit à Navicula- 
formipites par KIMYAI (1966, 1970). Pour celles qui ne présentent pas d’appendices, il 
est possible qu’elles soient voisines de Schizea digitatoides Cookson (pl. V, fig. 6).

SUBTURMA ZONOTRILETES
INFRATURMA AURICULA TI

Genre Trilobosporites Pant ex Potonié
Trilobosporites major (Deak) nov. comb.

(pl. I, fig. 2)
DEAK (1964) décrit une forme sous le nom de Matonisporites major qu’il paraît 

tout à fait convenable de rapporter au genre Trilobosporites.

INFRATURMA TRICRASSA TI DETTMANN

Genre Camarozonosporites Pant ex Potonié
Camarozonosporites cf. C. hammenii Amerom (1965)

(pl. VI, fig. 5, 6 et 7)

Camarozonosporites cf. C. insignis Norris (1967)
(pl VI, fig. 8, 9 et 10)

Camarozonosporites semilevis Krutzsch (1963)
(pl. VI, fig. 1,2,  3, 4, et 13)

Camarozonosporites sp.
(pl. VI, fig. 11 et 12)

Cette forme, à cause de l’ornementation de sa face distale, pourrait être rangée 
dans un autre genre ; cependant, il nous a paru que ce seul caractère était insuffisant alors 
que tous les autres traits se rapportent bien au genre Camarozonosporites.

Camarozonosporites orbiculatus (Deak et Combaz) nov. comb.
(pl. VII, fig. 5 et 6 et fig. 2, 3, 4)

Les divers traits que présente cette forme sont ceux des miospores du genre Camaro-
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zonosporites et il nous paraît plus approprié de ranger l’espèce décrite par DEAK & COMBAZ 
(1967) dans ce dernier, puisque le genre Duplexisporites Deak (1962) ne semble pas avoir de 
rapport avec les spores du genre Lycopodium. Les individus des figures n° 2, 3 et 4 diffèrent 
surtout par l’absence de marge (épaississement) le long de la laesura. Il est vraisemblable que 
cette différence puisse justifier la séparation de ces formes en une nouvelle espèce ; mais en 
l’absence de document plus précis nous avons préféré leur conserver un statut provisoire.

Genre Gleicheniidites Ross emend. Dettmann
Gleicheniidites senonicus Ross ( 1949)

(pi. VIII, fig. 1, 2, 3 et 4 ; pi. XIII, fig. 19)
La majorité des miospores appartenant au genre Gleicheniidites des gisements du 

Cénomanien moyen de France sont de l’espèce Gl. senonicus.

Genre Clavifera Bolkhovitina

Clavifera cf. Cl. triplex (Bolkh.) Bolkh.
(pl. VIII, fig. 5, 7 et 8)

Dans les niveaux des gisements de Vendée occidentale, le groupe des miospores 
du type de celui des Gleicheniaceae est très varié. Malgré la ressemblance entre Gl. radiatus 
(Bolkh.) Bolkh. et certains des individus rencontrés (pl. VIII, fig. 8), il n’a pas été effectué de 
séparation entre ces formes car l’ornementation pouvait résulter d’une altération.

Clavifera sp.
(pl. VIII, fig. 6)

Cette forme, également trouvée dans les gisements de Vendée occidentale, est rare. 
Elle a été incorporée à ce genre provisoirement en dépit de la présence de deux épaississe
ments latéraux.

INFRATURMA CINGULA TI POTONIÉ & KLAUS EMEND. DETTMANN

Genre Cingulatisporites Thomson emend. Potonié
Cingulatisporites distaverrucosusBrenner (1963)

(pl IX, fig. 4, 5, 6 et 7)
Il est possible qu’un remaniement générique de cette forme soit ultérieurement 

nécessaire car ses traits morphologiques sont ceux du genre Polypodiaceoisporites Potonié.

Genre Collarisporites Deak
Collarisporites cf. C. fuscus Deak ( 1964)

(pl. IX, fig. 1 ,2 et 3)
Malgré la différence de hauteur des verrues entre les individus que figure l’auteur et 

ceux du Cénomanien de France, nous avons rangé ici les spécimens rencontrés parce que 
DEAK {l.c.) signale une variabilité de l’ornementation et que nous retrouvons sur nos indi
vidus la structure de l’exine qui apparaît nettement sur les microphotographies de l’espè
ce type. Ce dernier caractère sépare par ailleurs ces formes du genre Patellasporites Groot 
et Groot emend. Kemp (1970).
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Stratriletes coronarius Pierce (1961)
(pl. XI, fig. 3 et 4)

Dans les niveaux étudiés cette espèce est rare. Le diamètre total varie de 37 à 54 
KIM Y AI (1966) décrit le genre Wilsonisporites spécialement pour cette forme : 
bridgei ; toutefois, l’interprétation de sa morphologie proposée par PIERCE (l.c.) paraît 
tout à fait adéquate.

Genre Striatriletes V. de Ham.

INFRATURMA PATINATI BUTTERWORTH & WILLIAMS

Genre Patellasporites Groot et Groot emend. Kemp
Patellasporites sp.

(pi. IX, fig. 12)
Cette forme présente la même organisation que P. sp. cf. P. distaverrucosus (Brenner) 

Kemp. La seule différence avec ce dernier type est une taille plus petite pour les individus 
du Cénomanien de France.

SUPRASUBTURMA PERINOTRILITES ERDTMAN EMEND. DETTMANN 

Genre Heliosporites Schulz
Heliosporites sp.(in NORRIS, 1969)

(pl. XI, fig. 6 et 7)
NORRIS (1969) rapporte à ce genre une forme qui présente exactement les mêmes 

caractéristiques que les individus que nous avons trouvés dans les niveaux étudiés. Il faut 
également remarquer que la description de Cingulatisporites reticingulus Brenner est assez 
proche aussi. La différence principale réside, semble-t-il, dans le fait que chez reticingu
lus le cingulum enveloppe complètement le grain alors que NORRIS (l.c. : 593) ne conclut 
pas à ce sujet. Pour notre part, nous pensons que la présence d’un corps central est un phé
nomène qui doit être plus ou moins visible selon les conditions d’observation et/ou de con
servation.

Genre Perotrilites Erdtman ex Couper
Perotrilites cf. P. pannuceus Brenner (1963)

(pl. XII, fig. 4, 5 et 6)
Les individus que l’on peut rapporter à ce type sont assez rares, aussi les avons nous 

groupés malgré les variations évidentes de l’ornementation.

Perotrilites sp.
(pl. XI, fig. 8)

Cette forme est tout à fait rare dans le seul gisement d’Ecommoy, elle est provisoi
rement rapportée au genre Perotrilites.
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TURMA MONOLETES IBRAHIM 

SUPRASUBTURMA A CA VATOMONOLETES DETTMANN 

SUBTURMA AZONOMONOLETES LUBER

Genre Laevigatosporites Ibrahim
Laevigatosporites ovatus Wilson et Webster (1946) 

(pl. I, fig. 11)

SUPRASUBTURMA PERINOMONOLITI ERDTMAN

Genre Peromonolites (Erdt.) ex Couper

Peromonolites allenensisBrenner (1963)
(pl. XIII, fig. 10, 11, 12 et 13)

Dans le gisement d’Ecommoy cette espèce est assez fréquente. Elle correspond en 
tous points à la description et à l’illustration de BRENNER (l.c. ). Toutefois, une certaine 
quantité d’individus rapportés ici à cette espèce présente en vue latérale une ornementation 
de la périne. En l’absence de vésicules visibles en coupe optique, malgré une certaine ressem
blance entre notre matériel et quelques microphotographies (pl. 23, fig. 9 et 10) de l’ouvra
ge de KEMP (1970), il nous a paru préférable de ne pas assimiler ces formes à Tsugaepol- 
lenites mesozoicus Couper.

Peromonolites sp.
(pl. XIII, fig. 8 et 9)

Il s’agit d’une forme monolète complètement enveloppée d’une périne structurée. 
Cette structure est composée par des bacules à tête renflée et réunis par un tectum formant 
un réticule à mailles irrégulières et de grandes dimensions.

112. MIOSPORES INCERTAE SEDIS

Genre Decussosporites Brenner
Decussosporites microreticulatus Brenner (1963)

(pl. XIII, fig. 14)

Genre Scbizosporis Cookson et Dettmann
Schizosporis cf. S. reticulatus Cookson et Dettmann

Dans le gisement d’Ecommoy en particulier on trouve des individus qui correspon
dent exactement à ceux décrits et figurés par DEAK & COMBAZ (1967).
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Type 1
(pl. XIII, fig. 15 et 16)

C’est une forme sphérique monocolpée (? ) tectée, microréticulée. Le diamètre 
varie de 22 à 26p. L’endexine est plus épaisse que l’ectexine (1,5 et 0,8ju environ). L’ectexine 
est composée par des columelles muritectées. La maille du réticule est inférieure à lp.

Type 2
(pl. XIII, fig. 17)

Cette forme est très fréquente dans les niveaux étudiés à l’exception de ceux du 
Sarladais (Simeyrols, La Malvie). Bien des caractères permettraient de la rapporter au gen
re Monosulcites Cookson ex Couper, cependant l’exine épaisse en deux couches nettes et 
non structurées que présentent tous les individus nous a conduit provisoirement à rejeter 
cette assignation.

113. ANTETURMA POLLENITES POTONIE

1131. TURMA SACCITES ERDTMAN 

SUBTURMA MONOSACCITES CHIJALEY EMEND. POTONIE & KREMP 

INFRATURMA SACCIZONA TI BH ARDW AJ

Genre Applanopsis Doring emend. Goubin, Taugourdeau et Balme
Applanopsis trilobatus (Balme) nov. comb. Goubin, Taugourdeau et Balme

(pl. XIV, fig. 2)
La forme rencontrée dans le Cénomanien de France est tout à fait conforme à celle 

décrite et représentée par DEAK & COMBAZ (1967), Tsügaepollenites trilobatus (Balme) 
Dettmann. Nous nous sommes reportés à la modification taxonomique de GOUBIN, TAU
GOURDEAU & BALME (1967) en raison de la similitude qu’on observe entre les formes 
qu’ils représentent et les nôtres, alors que le genre Callialasporites (Sukh Dev) Potonié (in 
NORRIS, 1969) se reconnaît par l’exine particulièrement fine de ses “ballonnets”. Com
me le remarque KEMP (1970 : 113), il serait bon peut-être de ne pas distinguer certaines 
formes du genre Cerebropollenites Nilsson et d’autres du genre Tsügaepollenites Potonié 
et Venitz emend. Potonié, à condition que le trait distinctif de ce dernier genre soit pour 
toutes les arcades que forme l’ectexine.

SUBTURMA DISACCITES COOKSON

Genre AbietineaepollenitesPotonié
Abietineaepollenites c f  A. microreticulatus Groot et Penny 

(pl. XIV, fig. 1)
Cette forme apparaît en assez grande quantité aussi bien dans les niveaux du gi

sement d’Ecommoy que dans les gisements de Vendée occidentale.
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Genre Klausipollenites Jansonius
Nous nous reportons à ce genre parce que c’est à lui que DE AK & COMBAZ (1967) 

ont rapporté plusieurs types que nous trouvons également dans les gisements étudiés.

Klausipollenites cf. K. sp. 5 Deak et Combaz (1967)
(pl. XIV, fig. 3, 4, 5 et 6)

Il semble que ce taxon puisse être rangé de façon convenable dans le genre 
locladidites Cookson.

Klausipollenites cf. K. sp. 1 Deak et Combaz (1967)
(pl. XVI, fig. 1)

Comme le notent les auteurs ce taxon s’apparente nettement au genre Pinuspolle- 
nites Ratz.

Genre Parvisaccîtes Couper
Parvisaccites radiatus Couper (1958)

(pl. XV, fig. 1,2, 10 et 11)
Parmi les grains biailés trouvés dans les niveaux d’Ecommoy et de Vendée cette 

forme est assez rare.

Genre Cedripites Wodehouse
Cedripites cf. C. canadensis Pocock (1962)

(pl. XVI, fig. 7 et 8)
Ce taxon est assez fréquent dans le Cénomanien de France.

Genre Phyllocladidites Cookson ex Couper
Phyllocladidites cf. P. minimus (Brenner) Norris (1967)

(pl. XV, fig. 3, 4, 5, 6 et 7)
Les formes que l’on trouve dans les niveaux étudiés, aussi bien dans le gisement 

d’Ecommoy qu’en Vendée occidentale, correspondent plus nettement au type décrit par 
BRENNER (1963), Abietineaepollenites minimus, qu’à la forme illustrée par NORRIS 
(1967). Dans le Cénomanien, on remarque de légères variations de taille seulement (30 à 
37 p pour la longueur du corps du grain).

Phyllocladidites cf. P. microreticulatus Brenner (1963)
(pl. XV, fig. 8 et 9)

Cette forme est assez reconnaissable par la forme et la situation des ballonnets sur 
le corps du grain. Elle s’écarte complètement de Parvisaccites rugulatus Brenner par la struc
ture de l’exine des ballonnets notamment.

Genre Podocarpidites Cookson ex Couper
Podocarpidites cf. P. dettmannii Kemp (1970)

(pl. XVI, fig. 6)
La forme des gisements considérés est assez voisine du taxon décrit par KEMP 

( ibid.). Elle s’écarte de R. multesimus (Bolkh.) Pocock (1962).
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Genre Clavabivesiculites Pierce

Clavabivesiculites cf. Cl. inchoatus Pierce (1961)
(pl. XVII, fig. 4)

Dans if s formes du Cénomanien de Vendée occidentale les ballonnets apparaissent 
moins latéraux que dans l’espèce décrite par PIERCE.

Clavabivesiculites cf. Cl. pannosus Pierce (1961)
(pl. XVII, fig. 5 et 6)

Bien que semblables à ceux décrits par cet auteur, les individus des argiles d’Ecommoy 
présentent généralement une taille plus grande que celle de Cl. pannosus.

Genre Rugubivesiculites Pierce
Rugubivesiculites sp.
(pl. XVII, fig. 1 et 2)

Dans les palynoflores des argiles d’Ecommoy on a trouvé quelques individus qui 
correspondent à la définition générique. Le nombre assez faible de grains empêche une 
reconnaissance spécifique stricte.

1132. TURMAPLICATES NAUMOVA EMEND. POTONIE 

SUBTURM A PRAECOLPA TES POTONIE & KREMP

Genre Eucommiidites Erdtman emend. Couper 
(pl. XVIII, fig. 13, M et 15)

Les grains de ce genre sont peu fréquents. Pour cette raison il a paru préférable de 
conserver dans ce cas particulier la définition du genre par COUPER (1958).

Les différents caractères observés conduiraient à rapprocher les exemplaires trou
vés de l’espèce E.stuartii Kemp (1970) (cf. pl. XVIII, fig. 13 et 14). Il est possible d’après les 
travaux de REYMANOWNA (1968) que certaines formes (cf. pl. XVIII, fig. 15) soient plus 
proches de E. troedssonii Erdtman.

SUBTURM A POL YPLICATES ERDTMAN 

Genre Ephedripites Bolkhovitina
Dans tous les gisements étudiés ici on a trouvé en faible quantité des grains de ce 

genre que l’on peut rapporter à l’espèce E. muBçenner (1963).
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SUBTURMA MONOCOLPA TES IVERSEN & TROELS-SMITH

Genre Cycadopites Wodehouse ex Wilson et Webster
Cycadopites cf. C. nitidus (Balme) Norris (1969)

(pi. XVIII, fig. 1 ,2 , 3, 5)
Les spécimens trouvés dans les gisements du Cénomanien de France correspondent 

bien à la description de NORRIS. L’espèce Monosulcites minimus Cookson décrite par 
COUPER (1958) diffère par son exine lisse, caractère qui la rapproche de Entylissa nitidus 
Balme (in BRENNER, 1963). La précision ajoutée par POCOCK (1962 : 77), sur la struc
ture de l’exine, à la diagnose générique élargit de façon considérable ce taxon (SINGH,
1964) alors que la morphologie de l’exine (sculpture et structure) est un élément impor
tant de la reconnaissance des grains de Cycadales (WODEHOUSE, 1935).

Cycadopites sp.
(pi. XVIII, fig. 4 et 6)

Il s’agit de grains ellipsoïdaux à circulaires et qui de ce fait correspondraient aux 
genres actuels Cycas ou Zamia mais on ne peut écarter les Cycadales fossiles tel que le genre 
Androstrobus (cf. COUPER, l.c.).

Cycadopites sp. A.(in Krutzsch 1970)
(pi. XVIII, fig. 7 et 8)

Cette forme a été rapprochée de celle décrite par KRUTZSCH parce qu’elle pré
sente les mêmes caractéristiques.

Cycadopites Carpentieri (Delcourt et Sprumont) Singh (1964)
(pi. XVIII, fig. 10)

Cycadopites cf. C. fragilis Singh (1964)
(pl. XVIII, fig. 11)

En fait ce type correspondrait davantage à la description de l’espèce Monosulcites 
epakros Brenner (1963) mais la forme du sillon à ses extrémités est ici arrondie alors qu’ 
elle ne l’est pas chez M. epakros.

Genre Clavatipollenites Couper
Clavatipollenites rotundusKemp (1968)

(pl. JÇVIII, fig. 17)

Clavatipollenites hughesii Couper emend. Kemp (ibid. )
(pl. XVIII, fig. 18 et 19)

Apiculatisporis vulgaris Groot et Groot (1962)
(pl. XVIII, fig. 16)

Malgré l’absence de référence à cette forme dans les travaux portant sur la description 
de ce taxon, la similitude entre notre forme A.vulgaris et les espèces du genre Clavatipolleni
tes a paru suffisante pour proposer ce rapprochement. Dans les gisements étudiés on rencon
tre indifféremment l’une de ces formes ou toutes ensembles.



- 3 6 -

Liliacidites textus Norris (1967)
(pl. XIX, fig. 1,2, 3, 5, 6, 9 et 10)

Comme le note NORRIS (ibid.: 106) il y a une grande ressemblance entre ce taxon 
et l’espèce Peromonolites reticulatus Brenner (1963). D’un point de vue strictement mor
phologique nos spécimens correspondent aussi bien à la description de Peromonolites pe- 
roreticulatus Brenner qu’à celle de Liliacidites textus Norris. Toutefois ce dernier place 
côte à côte des formes à exine également çlavulée mais dont la structure est différente 
(in NORRIS, l.c., pl. 17, fig. 1, 2). Il est possible que les types à mur du réticule plus épais 
(pl.XIX, fig.8, 11, 12, 13, 14, 15) puissent être rangés dans la même espèce et, en l’absence 
de données précises, nous préférons laisser le problème en suspens. Par ailleurs, la tendance 
de l’endexine à se détacher de l’ectexine présentée comme caractéristique de l’espèce L. di- 
viduus (Pierce) Brenner paraît être un artéfact (cf. pl.XII, fig. 14 et 15) peut-être constant 
au niveau générique.

Par ses caractères morphologiques la forme illustrée pl.XIX, fig.4 est proche de Pero
monolites reticulatus Brenner. En effet, comme dans l’espèce décrite par Brenner on a ici 
des grains dont l’exine est bien différenciée en une ectexine constituée de clavules basses 
(environ l/i)reliées entre elles par un tectum qui forme un réticule (muritêcté : PONS, 1970) 
et une endexine homogène (épaisse de lju). Les mailles du réticule sont irrégulières et grandes 
de 1 à 2,5/i.

Liliacidites sp.
(pl.XIX, fig. 16, 17 et 18)

Cette forme assez fréquente dans les palynoflores du gisement d’Ecommoy a été 
rangée dans le genre Liliacidites tel que NORRIS le conçoit en raison des caractères de 
l’exine que présentent les individus du Cénomanien moyen. Toutefois, dans le cas présent, 
les éléments de structure sont nettement individualisés à l’un des niveaux de la L-0 analyse 
contrairement à ce qu’on observe chez Liliacidites textus Norris.

Liliacidites variegatus Couper (in DRUGG, 1967)
(pl. XIX, fig. 19)

Liliacidites dividuus (Pierce) Brenner (1965)
(pl. XXI, fig. 2)

C’est à la forme illustrée par HEDLUND (1966) que nous rapportons les individus 
du Cénomanien de France.

Genre Liliacidites Couper

Genre Magnolipollis Krutzsch

Magnolipollis sp.
(pl. XXI, fig. 1)

Nous avons placé dans ce genre des formes qui présentent toutes la morphologie 
de l’exine typique décrite par KRUTZSCH (1970 : 32). HEDLUND décrit (1966) sous 
le nom de Monosulcites sp. (p. 28) une forme tout à fait semblable à celles que l’on a trou
vées dans le Cénomanien de France.
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Monocolpopollenites sp.
(pl. XIX, fig. 7)

Malgré une assez grande ressemblance entre les individus trouvés dans les niveaux 
cénomaniens étudiés, les grains de certains genres de Palmiers et l’espèce de forme M. van- 
campoe Kedves (1966), nous avons préféré ne pas engager la nomenclature de la forme du 
Cénomanien sur des bases insuffisantes.

Genre Monosulcites Cookson ex Couper
Monosulcites minimus Cookson (in COUPER, 1958)

(pl. XVIII, fig. 9 et 12)
Les spécimens du Cénomanien des gisements étudiés ne peuvent être rapportés à 

Cycadopites fragilis Singh à cause de la forme du sillon pas plus d’ailleurs qu’à Monosul
cites minimus que décrit POCOCK (1962) à cause de la morphologie de l’exine qui pa
raît lisse et sans structure dans nos échantillons comme dans ceux décrits par Couper 
(le. ).

Genre Monocolpopollenites T hom son e t  Pflug

Genre Palmaepollenites R. Pot.

Palmaepollenites cf. P. minusculus Hedlund (1966)
(pl. XXI, fig. 3, 4)

C’est une forme assez fréquente dans le gisement d’Ecommoy. Elle semble corres
pondre tout à fait au taxon que décrit HEDLUND (ibid. : 29).

Genre Rossipollis Krutzsch
Rossipollis cf. R. reticulatus (Ross) Krutzsch (1970)

(pl. XXI, fig. 5 et 6)
Cette forme est très rare dans les gisements étudiés. Il est néanmoins remarquable 

de noter sa présence dans le Cénomanien.

1133. TURMA ALETES IBRAHIM 

SUBTURMA AZONALETESLUBER EMEND. POT. & KREMP 

INFRATURMA PSILONAPITIERDTMAN

Genre lnaperturopollenites Pflug ex Thomson et Pflug emend. Potonié
Inaperturopollenites dubius (Potonié et Wenitz)

(pl. XVI, fig. 2, 3, 4 et pl. XXI, fig. 7)

Nous avons réuni sous cette dénomination des grains de taille variable (diamètre 
de 20 à 30 p )qui présentent une exine fine (environ 1/a) mais aussi une granulation peu 
dense à la surface. C’est un groupe hétérogène qui doit comporter plusieurs genres de Cu- 
pressacées (UENO, 1959 ; VAN CAMPO, 1953), des Taxodiacées et des Taxacées.
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INFRATURMA TUBERINIPANT

Genre Sequoiapollenites sp.
(pi. XVI, fig. 5)

Il est souvent assez difficile de distinguer les caractères de la papille et nous avons 
donc rangé dans le même groupe toutes les formes qui avaient visiblement une ligule.

INFRATURMA GRANULONAPITICOOKSON

Genre Araucariacites australis Cookson ( 1947)
De façon très peu fréquente, à l’exception du gisement de Neau, nous trouvons 

dans ces niveaux des grains qui correspondent exactement à ceux représentés par BRENNER 
(1963).

1134. TURMA EUPOLLENITES KLAUS

SUBTURMA OPERCULATIVENKATACHALA & GOCZAN 
(syn. Circumpolles (Pflug) Klaus)

Genre Classopollis Pflug entend. Médus
Classopollis tenuirimulatus nov. sp.

(pl. XX, fig. 1 à 12)
Bien que la zone stratigraphique optimum exacte ne soit pas encore établie avec 

précision, on peut admettre que l’extension de ce taxon est dans la France du NW : Cé
nomanien basal (Albien terminal ? ) à Cénomanien moyen (première partie).

Description
Cette description est fondée sur l’observation de la représentation au moyen du 

diagramme de dispersion symbolique (PONS A., 1964) de plusieurs caractères (diamètre 
équatorial, diamètre de la zone distale, de la largeur de la scissure annulaire, de l’épaisseur 
de l’exine, de son aspect stratifié ou diffus, du nombre de stries, de la largeur des canaux, 
de la sculpture de l’exine, de l’aspect de la marque proximale et de la forme du grain) sur 
un nombre de 81 grains du gisement d’Ecommoy (41 grains dans le niveau 1 et 40 dans 
le niveau 5). Elle a été entreprise sur ce gisement parce qu’il est le plus riche à cet égard 
et qu’il suffisait ensuite de s’assurer que c’était le même taxon qu’on retrouvait dans les 
autres gisements.

Diamètre équatorial : 24(31)38*/ ; diamètre polaire (mesuré sur 56 grains) : 
16(22)28*/ ; diamètre de la zone distale : 4(8)13#/ ; scissure large d’environ 1 à 1,5*/, 

toujours présente mais peu visible (sans doute que l’absence à ce niveau des éléments de 
structure est irrégulière et incomplète), la marque proximale peut ne pas être visible et 
elle est généralement triradiée (branche longue de 3 à 6*/), on note en moyenne plus de 
11 stries séparées par des canaux très étroits ( ^  0,8*/), la stratification de l’exine est nette,
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l’exine est épaisse de l(l,5)2/x, sa sculpture est variable, souvent légèrement scabre, on 
aperçoit parfois des échinules (ou rarement des verrues) très peu nombreuses, longues 
d’environ 1-2 p; celles-ci sont nettement visibles au pôle proximal, l’ornementation de 
l’exine apparaît parfois rugulée. Le contour du grain est généralement circulaire mais 
aussi parfois légèrement lobé.

Remarques
Cette description se rapproche par bien des points (diamètre polaire, marque pro

ximale, nombre de stries, etc.) de celle de la forme décrite pour l’Aptien inférieur du NE 
de l’Espagne et du Roussillon en France (MÉDUS, 1970). Cependant les différences aussi 
bien quantitatives que qualitatives sont suffisantes pour que chaque type puisse être indi
vidualisé.

Il est intéressant de noter que la somme des traits particuliers de chacun de ces ty
pes (taille, morphologie, stratigraphie) correspond apparemment au seul taxon 
lis obidosensis Groot et Groot (1962) que les auteurs décrivent pour des sédiments aptiens 
et cénomaniens du Portugal.

Nomenclature

De ce point de vue les remarques précédentes montrent que Classopollis obidosen
sis est un taxon hétérogène (en France certainement). Mais la séparation nomenclaturale 
des formes de l’Aptien inférieur et du Cénomanien moyen repose actuellement sur plu
sieurs caractères (stratigraphie, géographie, morphologie) et nécessite davantage de docu
ments pour être effective. En effet, la contiguïté des aires morphotypiques déjà établies 
aussi bien que la présence, chez la forme cénomanienne, de traits morphologiques évoquant 
les Lobelineae, exigent une connaissance plus complète de la nature du groupe obidosensis.

1135. ANGIOSPERMOPSIDA

1. Tricolpé (observé en vue P ou/et en vue A ou/et I)

Triptycha Naumova
11. Exine en coupe non structurée

111. Paraissant lisse (psilée) en surface 
Psilatricolpites V. d. Ham.

Psilatricolpitespsilatus Pierce : pi. XXII, fig. 1 à 3
pi. XXIII, fig. 1 à 2

Tricolpopollenites parvulus Groot, Penny et Groot :
pi XXII, fig. 4 et 5

, 112. Paraissant scabre
Tricolpites sagax Norris :. pi. XXI, fig. 8 et 9
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12. Exine en coupe tectée
121. Tectum lisse

Foveotricolpites Pierce
Foveotricolpites sp. : pi. XXII, fig. 10 à 14

* 122. Tectum sculpté 
-  1221. Scabre

Psilatricolpites sp. BRENNER : pi. XXIII, fig. 21 à 23
_1222. Verruqueux

• Tricolpopollenites crassimurus Groot, Penny et Groot :
pi. XXI, fig. 10 à 12

13. Exine en coupe sculptée (intectée) et muritectée (ou tectée ? )
 ̂ 131. Scabre-gemmulée

Tricolpopollenites micromunus Groot et Penny,:
pi. XXII, fig. 6 à 9

% 132. Gemmulée ,0 .0 .
1321. Sillon margé par réduction (observable) des sculptures, 

Gemmatricolpites Pierce
Gemmatricolpites sp.: pl. XXII, fig. 15

» 1322. Sillon présentant une constriction équatoriale
Fraxinoipollenites rotundus Paden Phillips et Felix :

pl. XXIV, fig. 16 à 19
-1323. Sillon non structuré, sculptures espacées, mailles grandes

Gemmatricolpites gemma tus Pierce :
pl. XXIII, fig. 3 à 5

» 133. Gemmulo-baculée (I 'y?
1331. Réticule montrant une hétérobrochie polaire et colniale 

Retitricolpites georgensis Brenner
( = T.cf. reticulatus Cookson, in MÉDUS & TRIAT, 1969) :

pl. XXV, fig. 1 à 5
„ 1 332. Réticule présentant une hétérobrochie éparse et des murs complexes. 

Retitricolpites V. d. Ham.
Retitricolpites sp. 1 : pl. XXIV, fig. 1 à 4

134. Gemmulo-clavulée 
_1341. Intectée

Retitricolpites vulgaris Pierce : pl. XXIV, fig. 13 à 15 
«■' 1342. Muritectée ou tectée (? )

+  13421. Sillon montrant une marge^ma,ille. petite-------
Tricolpopollinites retiformiST l^ ^ ^ " p f lu |j^ )  " Z iJbfr

plbtXV, figTTTaTo ~ 1
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13422. Sillon dépourvu de marge
=■ 134221. Maille du réticule égale ou inférieure à lju 

Retitricolpites sp. 2*:
pl. XXIV, fig. 10 à 12

-  134222. Maille du réticule d’environ 2p
—  • •  • • •  »  • .................................* • * • * * “ * * « •

Retitricolpites geranioides (Couper) Brenner :
pl. XXV, fig. 26 et 27 "

135. Clavulée (ou columellée) 
1351. Sillon structuré

+ 13511. Mailles .du réticule^régulières^çlayules nets 
Clavatricolpites Pierce
Clavatricolpites sp. 1 : pl. XXIII, fig. 17 à 20

+ 13512. Mailles du réticule ixrégulièreswda^aUea-aeu n&ts 
Clavatricolpites sp. 2 : pl. XXII, fig. 18 et 19

1352. Sillon non structuré
13521. Muritectée ôu tectée ( ? )

c 135211. Tectum parafant lisse, ornementation réticulée 
Retitricolpites sp. 3 : p l XXII, fig. 24 à 27 <—7

135212. Tectum ( ? )  paraissant sçabre,ornementation rugulée 
’ Bacutricolpites constrictus Pierce :

pl. XXII, fig. 20 à 23
4 13522. Paraissant intectée (muritectée ? )

135221. Ornementation réticulée 
1352211. Endexine épaisse

13522111. Epaisseur de l’endexine décroissante « * » * » » ? • »  * » • * » • »  »• **** « * »
vers l’aperture 

Clavatricolpites sp. 3 : 
pl. XXIII, fig. 24 à 28 
pl. XXIV, fig. 5 et 6

13522112. Endexine constante et épaisse 
Clavatricolpites sp. 4 :

pl. XXV, fig. 25 et 28
t  1352212. Endexine peu épaisse

'Retitricolpites prossimilis Norris : 
pl. XXIII, fig. 11 à 16

s  135222. Ornementation non/étjculée 

. 1352221. PunctéeT m\w0 ii—
Punctatricolpites Pierce 
Punctatricolpites sp.

pl. XXIII, fig. 6 à 10
1352222. Rugulée-réticulée

Retitricolpites virgeus (Groot, Penny et Groot) 
Brenner : pi. XXIV, fig. 7 à 9
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2. Tricolporé (pore net en vue P ou/et A)

Psychotriporina Naumova 
« 21. Exine en coupe ni structurée ni sculptée

9 211. Sillon avec marge, pore allongé dans le sens méridien 
Psilatricolporites V. d. Ham.

Psilatricolporites sp. 1 : pi. XXVI, fig. 14 et 15
. 212. Sillon avec côte interrompue près du pore

Psilatricolporites prolatus Pierce : pi. XXVI, fig. 9 et 10
, 213. Sillon sans marge ni côte, pore peu visible

Psilatricolporites sp. 2 :  pi. XXII, fig. 16 et 17
» 22. Exine en coupe sculptée ou structurée (tectée? )

 ̂221. Vue P semi-angulaire ou angulaire
Tricolporopollenites triangulus Groot, Penny et Groot 
( » Tricolporopollenites cf. typ. G. Pacltova) :

pi. XXVI, fig. 1 à 8
. 222. Vue P semi-lobée ou lobée

_ 2221Xîrains présentant des plicae (forme apiculée)
fûronîpoTÜs hëlnügii Amërom : pl. XXVI, fig. 26 et 27

» 2222. Grains dépourvus de plicae
» 2j!221^Eptoaperture jiette

Psittacopollis camperi Amerom :
pl. XXVI, fig. 21 et 22

♦ 22222. Ectoaperture peu nette
222221. Ectexine épaissie au niveau du pore 

Gothanipollis Krutzsch
Gothanipollissp. :pl. XXVI, fig. I l à 13 et 24 

. 223. Vue P arrondie ou vue A/I ovale ou circulaire 
— 2231. Ornementation réticulée 

22311. Exine gemmulée
s. 223111. Réticule à hétérobrochie colpiale

Retitricolporites V. d. Ham. 
Retitricolporites sp. 1 :

pl. XXV, fig. 13 et 14
?  223112. Réticule régulier, endoaperture seule bien visible, 

âlldngë dans'lé sens de l’axe P 
Retitricolporites sp. 2 :

pl. XXV, fig. 21 à 24
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 ̂ 22312. Exine cljm dée
Retitricolporites sp. 3 : pl. XXV, fig. 6 à 12

+. 223J^Æ}dne^bacul,ée
Bacutricolporites V. d. Ham.

Bacutricolporites sp. pl. XXVI, fig. 18 à 20
■»-22314. Exine cunrimurée (ERDTMAN, 1966 : 462)

T(eîïfrIcoîporîtes~sp. 4 pl. XXVI, fig. 16 à 17

Genre Tetradopollenites Pflug et Thomson
Deux types morphologiques ont été trouvés, l’un dans le gisement de La Malvie 

et l’autre en Vendée occidentale.
Le premier (pl. XXVII, fig. 1, 2 et 3) réunit des grains triporés à exine lisse et struc- 

turée( il semble que l’ornementation ponctuée soit provoquée par des endocracks qui affec
tent l’endexine).

Le second réunit des grains diporés (pl. XXVII, fig. 4 et 5) et à exine baculo-clavulée. 
Ces éléments de sculpture donnent une ornementation rugulée.

Genre Polyadopollenites Pflug et Thomson
On a rangé dans ce groupe une polyade à 16 grains. Les individus de la polyade parais

sent dicolpés à exine baculée peut-être muritectée (pl. XXVII, fig. 8 et 9).

Genre Nemejcipollis Pacltova

Nemejcipollis aquaticus Paclt., 1968 
(pl. XXV, fig. 15)

Les très rares formes trouvées dans le Cénomanien étudié ressemblent bien à l’espèce 
décrite. Cependant les grains rapportés ici à l’espèce aquaticus sont légèrement plus grands 
(18 à 21/u).

Genre Periporopollenites Pflug et Thomson
Periporopollenites ( ? ) sp.

(pl. XXVII, fig. 6 et 7)
La présence effective de pores est mise en doute pour les grains rapportés ici au 

genre Periporopollenites. On peut se rendre compte que la forme de ces “apertures” est 
irrégulière et qu’elles se trouvent caractérisées par une absence totale d’ectexine alors que 
l’endexine est toujours présente. L’exine est tectée, l’ornementation réticulée est consti
tuée de mailles petites et irrégulières.

RESTES VÉGÉTAUX DIVERS

Dans les niveaux étudiés on trouve en grande quantité des fragments d’épiderme 
foliaire. Il a paru intéressant de faire figurer parmi les multiples vaisseaux ou fibres trouvés 
une fibre à ornementation spiralée (pl. XVII, fig. 3).
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TABLEAU I

GISEMENTS

TAXONS
D<3
tüZ

Cyathidites australis x
C. minor x
C. punctatus
Dictyophyllidites harrisii x
£). sp. (m Brenner)
Deltoidospora psilostoma x
Leiotriletes sp. (typ. foveaperturites) 
Punctatisporites tanndorfensis 
Osmundacites wellmanii x
Pilosisporites sp.
Foveotriletes cf. F. verrucatoides 
Foveosporites sp. x
Lycopodiumsporites clavatoides x
Microreticulatisporites aff. M. crassiexinous -
Vadaszisporites urkuticus 
V. sacali x
V. cf. pseudofoveolatus
cf. Convolutispora fsp. (in W. Kr.) 
Appendicisporites aff. A. dentimarginatus - 
A. stylosus x
A. tricuspidatus typ. 1 x
A. tricuspidatus typ. 2 
A. cf. A . undosus 
A. cf. A . degeneratus 
A. sp.
Cicatricosisporites venustus x
C. cf. C. baconicus x
Costatoperforosporites cf. C. foveolatus 
Trilobosporites major
Camarozonosporites cf. C. hammenii x
C. cf. C. insignis 
C. semilevis
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TABLEAU I (su ite)

uos: Vi

GISEMENTS

TAXONS

C.orbiculatus
C. sp.

Gleicheniidites senonicus 
Clavifera cf. C. triplex 
C. sp.
Cingulatisporites distaverr
Collarisporites cf. C. fuscus 

Striatriletes coronarius
Patellasporites sp.

Heliosporites sp. (in Norris)
Perotrilites cf. P. pannuceus 
P. sp.

Laevigatosporites ovatus
Psilatriletes circumundulatus 
Peromonolites allenensis 
P. sp.
Decussosporites microreticulatus 
Applanopsis trilobatus 
Abietineaepollenites cf. A. microreticulatus 

Klausipollenites cf. K. sp. 5 
K. cf.K. sp. 1 

Parvisaccites radiatus 
Cedripites cf. C. canadensis 
Phyllocladidites cf. P. minimus 
P. cf. P. microreticulatus 
Podocarpidites cf. P. dettmanii 
Rugubivesiculites sp.
Clavabivesiculites cf. Cl. inchoatus 
Cl. cf. Cl. pannosus 
Sequoiapollenites sp.
Inaperturopollenites dubius 
Araucariacites australis
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TABLEAU I (su ite)
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Cycadopites cf. C. nitidus X X X X X X X X X X X 18
Cycadopites sp. - X 18
C. sp. A in W. Kr. - X 18
C. carpentieri X X X - X X X - 18
C. cf. C. fragilis - X X - X X X - 18

Monosulcites minimus X - X X X X X - 18

Classopollis tenuirimulatus X X X X X X X X X X X 20
Eucommiidites stuartii X X 18
E. troedssonii - - X - - - - 18
Clavatipollenites rotundus - - X X X X - X 18
Cl. hughesii X X X X X X X X 18
Apiculatisporis vulgaris - - X X X X X - 18
Liliacidites textus X X X - 19
L. variegatus - X X - 19
L. dividuus - X X X X 21
Magnolipollis sp. X X X X - 21
Monocolpopollenites sp. X X X - ; - 19
Palmaepollenites cf. P. minusculus - X - X - 21
Rossipollis cf. R. reticulatus - X X - 21
Tricolpites sagax X - - X 21
Tricolpopollenites crassimurus X X - - 21
Psilatricolpites psilatus X X X X X X X X X X X 2 2

Tricolpopollenites parvulus - - X X - 2 2

Tricolpopollenites micromunus - X X - X X 2 2

Foveotricolpites sp. X X - X X - - 2 2

Gemmatricolpites sp. 1 - - - - X 2 2

Psilatricolporites sp. 2 - - - X - - 2 2

Clavatricolpites sp. 2 - X - - X - 2 2

Bacutricolpites constrictus X X X X X 2 2

Retitricolpites sp. 3 X - - - - X 2 3

Gemmatricolpites gemmatus X X • - - X X - - 2 3

Punctatricolpites sp. X X - - X - - X X 2 3
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R e t it r ic o lp ite s  p ro ssim ilis X . X X - - - X - - . . 2 3

C la v a trico lp ite s  sp. 1 - - X - X - - - - X X - 2 3

P sila tric o lp ite s  sp. in  Brenner- - X - X - - - - - - - 2 3

C la v a trico lp ite s  sp. 3 X - - X X - • - X - X - 2 3

R e titr ic o lp ite s  sp. 1 - - - - - - - - X - - - 2 4

R e titr ic o lp ite s  virgeus X - - - X - - • - - - 2 4

R e t it r ic o lp ite s  sp. 2 X - - X X - - X - - - 2 4

R e titr ic o lp ite s  vulgaris - - - X - - - X X X - 2 4

F r a x in o ip o lle n ite s  r o tu n d u s • - * X - - - X X - 2 4

R e titr ic o lp ite s  g eorgen sis - - - X X X - X X X X 2 5

R e titr ic o lp o r ite s  sp. 1 X - - X - - - - - - 2 5

R e titr ic o lp o r ite s  sp. 2 - - X - - - - X - - 2 5

R e t it r ic o lp o r ite s  sp. 3 - - - X X - - - X - 2 5

T r ic o lp o p o lle n ite s  r é tifo r m is X - X X - - - - - X 2 5

R e t it r ic o lp ite s  g era n io id es * - - X - - - - - - 2 5

C la v a trico lp ite s  sp. 4 X - - X - - - - X - 25

N e m e jc ip o llis  a q u a ticu s - • - - - - - - X - 25

T r ic o lp o p o lle n ite s  triangulus X - - X X X X X - X 2 6

P sila tric o lp o rite s  p ro la tu s - - - X X X X X - - 2 6

G o th a n ip o llis  sp. - - - V x X X X X - - 2 6

P s ila tric o lp o rite s  sp. 1 X - - - X - - - - - 2 6

R e titr ic o lp o r ite s  sp. 4 - - - - X - - - - 2 6

B a c u tr ic o lp o r ite s  sp. - - - - X - - - - - 2 6

P s itta c o p o llis  co m p e ri - - - X X - - X • - 2 6

L a tip o llis  sp. - - - X X - - X - - 2 6

T u r o n ip o llis  h e lm ig ii - * - X X X X X - - X 2 6
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PLANCHE I

(toutes les figures X 1000)

1 Cyathidites australis Couper.

2. -  Trilobosporites major (Deak) nov. comb.

3, 4 et 5.— Dictyophyllidites harrisii Couper :
3. — mise au point sur la laesura ;
4. — mise au point sur l’exine en coupe ;
5. — un autre individu en vue proximale.

6, 7 et 8 .-  Cyathidites minor Couper :
6. — mise au point superficielle de la face proximale ;
7. — mise au point en coupe du même individu ;
8. — un autre spécimen montrant de façon plus nette l’ornemen

tation proximale.

9 et 10 Dictyophyllidites sp.in BRENNER, 1963 :
9. -  mise au point superficielle ;

10.— un spécimen montrant des perforations proximales.

11.— Laevigatosporites ovatus Wilson et Webster.
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PLANCHE II

(toutes les figures X 1000)

1 et 2 .-  Deltoidospora psilostoma Rouse NORRIS, 1967) :
1 montage photographique pour montrer simultanément la 

face distale et l’exine en coupe ;
2.— face proximale.

3. — Punctatisporites tanndorfensis W. Kr.

4. — Osmundacites wellmanii Couper :
montage photographique pour montrer les sculptures en vue 
superficielle et en coupe optique.

5. — Cyathidites punctatus (Delc. et Sprumont), Delc., Dettmann et Hughes.

6. et 7.— Foveotriletes cf. F. verrucatoides W. Kr. :
6. -  vue 3/4 distale, mise au point superficielle ;
7. -  mise au point profonde du même individu.
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PLANCHE III

(toutes les figures X 1000)

1 et 2.— Appendicisporitesaff. A. dentimarginatus Brenner 
1 mise au point superficielle face proximale ;
2.— même individu, mise au point profonde.

3.— Appendicisporites sp.

4 et 5.— Appendicisporites c f A. degeneratus Thierg. :
4. — mise au point superficielle, face distale ;
5. — même individu, mise au point profonde.

6 et 7.— Appendicisporites stylosus (Thierg.) Deak :
6. — mise au point superficielle, face proxtfpslc ;
7. — même individu, mise au point prgfokide.
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PLANCHE IV

(toutes les figures X 1000)

1 et 2.— Costatoperforosporites foveolatus Deak :
1. — mise au point profonde, face proximale :
2. — même individu, mise au point superficielle.

3. — Appendicisporites stylosus (Thierg.) Deak.

4, 5 et 6 .-  Cicatricosisporites baconicus Deak :
4. -  mise au point profonde, face proximale ;
5. — même individu, mise au point superficielle,

face distale.
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PLANCHE V

(toutes les figures X 1000)

1 ,2  et 3.— Cicatricosisporites venustus Deak :
1 mise au point superficielle, face distale ;
2 — mise au point profonde sur le même individu
3. — un autre spécimen.

4 et 5 .-  Cicatricosisporites c f  C. baconicus Deak :
4. — mise au point superficielle, face distale ;
5. -  mise au point profonde.

6. ~  cf. Welwitschiapites.

7 et 8 .-  Appendicisporites cf. A. Hedlund :
7. — mise au point superficielle, face proximale ;
8. -  même individu, mise au point profonde.
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PLANCHE VI

(toutes les figures X 1000

1,2, 3, 4 et 13.— Camarozonosporites semilevis Krutzsch
(4 types d’individus).

5, 6 et 7 .-  Camarozonosporites c f C. hammenii Amerom :
5. -  mise au point profonde ;
6. — même individu, mise au point moyenne.

8, 9 et 10.— Camarozonosporites cf. C. insignis Norris :
8. -  mise au point profonde sur la laesura ;
9. -  même individu, mise au point superficielle, face distale

10.- un autre spécimen.

11 et 12.— Camarozonosporites sp. :
11. — mise au point superficielle, face proximale ;
12. — mise au point profonde, même individu.
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PLANCHE VII

(toutes les figures X 1000)

1. — Camarozonosporites (individu errodé).

2, 3, 4, 5 et 6.— Camarozonosporites orbiculatus (Deak et Combaz) nov. comb. :
2. — face proximale d’un individu à marque trilète ouverte ;
3, 4.— mises au point sur les faces distale et proximale d’un même

individu ;
5, 6.— mises au point sur les faces distale et proximale d’un spé

cimen typique de Camarozonosporites orbiculatus.
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PLANCHE VIH

(toutes les figures X 1000)

1,2, 3 et 4.— Gleicheniidites senonicus Ross

5, 7 et 8 .-  Clavifera et Cl. triplex (Bolkh.) Bolkh.

6. — Clavifera sp.
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PLANCHE IX

(toutes les figures X 1000)

1, 2 et 3.— Collarisporites cf. C. fuscus Deak :
1. — mise au point profonde, face proximale ;
2. — autre individu, mise au point profonde ;
3. -  autre individu, mise au point superficielle.

4, 5, 6 et 7 . —  Cingulatisporites distaverrucosus Brenner :
4. -  mise au point profonde, face proximale ;
5. — coupe optique ;
6. -  mise au point moyenne ;
7 .  —  mise au point superficielle, face distale.

8 et 9.— Foveosporites sp. :
8. — mise au point superficielle, profil ;
9. — même individu, mise au point profonde;

10 et 11.- Pilosisporites sp :
10. — mise au point superficielle, face proximale
11. — mise au point profonde, même individu.

12.— Patellasporites sp.
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1 et 2,

3 et 4.

5 et 6.

(toutes les figures X 1000)

PLANC HE X

Microreticulatisporites aff. M. crassiexinous Brenner :
1 montage photographique pour montrer simulta

nément la vue proximale et la coupe optique de 
l’exine ;

2. — montage photographique pour un individu avec une
marge mais une structure identique au précédent ;

Vadaszisporites urkuticus (Deak) Deak et Combaz :
3. — montage photographique pour montrer simultané

ment la vue proximale et l’exine en coupe optique ;
4. — face distale, mise au point superficielle.

cf. Convolutispora fsp. in KRUTZSCH (1967) :
5. — mise au point profonde ;
6. — même individu, mise au point superficielle, face

distale.
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PLANCHE XI

(toutes les figures X 1000)

1 Vadaszisporites sacali Deak et Combaz :
montage photographique pour montrer simultanément la 
face proximale et l’exine en coupe optique.

2.— Vadaszisporites cf. V. pseudofoveolatus (Deak) Deak et Combaz 
mise au point superficielle, face proximale.

3 et 4.— Striatriletes coronarius Pierce :
3. — mise au point superficielle, face distale ;
4. — mise au point superficielle, face proximale.

5.— Stereisporites.

6 et 7.— Heliosporites sp. (in NORRIS, 1969) :
6. — mise au point profonde, face proximale ;
7. — même individu, mise au point superficielle, face distale.

8.— Perotrilites sp. :
Vue de profil.
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PLANCHE XII

(toutes les figures X 1000)

1, 2 et 3.— Leiotriletes (foveaperturitestyp) :
1 mise au point superficielle vue 3/4 proximale ;
2. — même individu, mise au point moyenne ;
3. — montage photographique pour montrer simultanément

en vue de profil les sculptures proximales, mise au point 
de face et en coupe optique ;

4, 5 et 6.— Perotrilites cf. P. pannuceus Brenner :
4. — mise au point profonde ;
5. — même individu, mise au point moyenne, face proximale ;
6. — même individu, mise au point superficielle, face proximale.

7 et 8 .-  Lycopodiumsporites clavatoides Couper :
7. — vue 3/4 proximale, mise au point profonde ;
8. — même individu, mise au point superficielle.
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PLANCHE XIII

(toutes les figures X 1000)

1, 2, 3 et 4.— Psilatriletes sp. :
I. — mise au point superficielle, face proximale ;
2 — même individu, mise au point profonde ;
3 et 4.— idem pour un type à exine épaisse.

5, 6 et 7.— Psilatriletes circumundulatus Brenner :
5. — mise au point superficielle, face proximale ;
6. — meme individu, mise au point profonde ;
7. — un autre individu vu de trois-quart proximal.

8 et 9.— Peromonolites sp. :
8. — mise au point superficielle ;
9. — mise au point profonde sur la laesura.

10, 11, 12 et 13.— Peromonolites allenensis Brenner :
10. — mise au point profonde vue de profil ;
I I .  — même individu, mise au point superficielle ;
12. -  autre individu, mise au point superficielle, face proximale
13. — mise au point profonde de l’individu précédent.

14.— Decussosporites microreticulatus Brenner.
15 et 16.— Incertae sedis typ. 1 :

15. — mise au point superficielle, face distale ;
16. — même individu, mise au point profonde.

17. — Incertae sedis typ. 2.
18. — Stereisporites.
19. — Gleicheniidites c f G. senonicus.
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PLANCHE XIV

(toutes les figures X 1000)

1 Abietineaepollenites c f  A. microreticulatus Groot et Groot :
montage photographique montrant simultanément trois niveaux de 
mise au point.

2. — Applanopsis trilobatus(Balme) nov. comb. Goubin, Taugourdeau et
Balme.

3, 4, 5 et 6.— Klausipollenites cf. K. sp. 5 Deak et Combaz :
3. — mise au point superficielle, face distale ;
4. — même individu, mise au point moyenne ;
5. — mise au point superficielle, face proximale ;
6. — même individu, mise au point profonde.





PLANCHE XV 

(toutes les figures X 1000)

1,2, 10 et 11.— Parvisaccites radiatus Couper :
1.— mist* au point superficielle, face distale ;
2 — même individu, mise au point profonde ;

10. — vue latérale, coupe optique ;
11. — montage photographique montrant trois niveaux d’observation

de la face proximale.

3, 4, 5, 6 et 7 .-  Phyllocladidites cf. P. minimus (Brenner) Norris :
3. — mise au point profonde,, vue latérale ;
4. — mise au point superficielle, vue latérale ;
5. — même individu, mise au point profonde ;
6. — mise au point superficielle, face proximale ;
7. — même individu, mise au point profonde.

8 et 9.— Phyllocladidites cf. P. microreticulatus Brenner :
8. — mise au point superficielle trois-quart, profil ;
9. — mise au point profonde, même individu (orienté différemment).



PALEOBIOLOGIE CONTINENTALE : vol. Ili, 4, 1972 C. AZEMA, S. DURAND, J. MEDUS, PI. XV



PLANCHE XVI

(toutes les figures X 1000)

1 Klausipollenites cf. K. sp. 1 Deak et Combaz : 
mise au point superficielle, face distale.

2, 3 et 4 .-  Inaperturopolleniies dubius (Potonié et Venitz) 
Thoms, et Pflug.

5. — Sequoiapollenites sp.

6. — Podocarpidites cf.P. dettmanii Kemp (face distale).

7 et 8.— Cedripites cf. C. canadensis Pocock :
7. — mise au point profonde, vue latérale ;
8. -  mise au point superficielle, vue de profil.
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PLANCHE XVII

(toutes les figures X 1000)

1 et 2 .-  Rugubivesiculites sp. :
1 mise au point superficielle ;
2.— mise au point profonde sur le même individu.

3. — Fibre à ornementation spiralée.

4. — Clavabivesiculites cf. Cl. inchoatus Pierce.

5 et 6.— Clavabivesiculites cf. Cl. pannosus Pierce :
5. — mise au point superficielle ;
6. — mise au point profonde sur le même individu.
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PLANCHE XVIII
(toutes les figures X 1000)

I,  2, 3 . -  Cycadopites cf. C. nitidus (Balme) Norris.
4 . -  Cycadopites sp.
5. —  Cycadopites cf. C. nitidus (Balme) Norris.
6. -  Cycadopites sp.
7. 8.— Cycadopites sp. A in KRUTZSCH (1970).
9. —  Monosulcites minimus Cookson.
10. —  Cycadopites carpentieri (Dele, et Sprm.) Singh.
I I .  —  Cycadopites cf. C. fragilis Singh.
12.— Monosulcites minimus Cookson.
13 et 1 4 .-  Eucommiidites cf. E. stuartii Kemp.
15. —  Eucommiidites cf. E. troedssonii Erdt.
16. —  Apiculatisporis vulgaris Groot et Groot.
17. —  Clavatipollenites rotundus Kemp.
'8  et 19.— Clavatipollenites hughesii Couper emend. Kemp.
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PLANCHE XIX

(toutes les figures X 1000)

1, 2, 3, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14 et 15.- Liliacidites textus Norris :
1, 2, 3, 5, 6, 9 et 10.— typ. peromonolites peroreticulatus Brenner 
8, 11, 12, 13, 14 et 15.— Liliacidites textus Norris

(1967, pi. 16, fig. 21-25).

4.— typ. Liliacidites textus Norris (1967, pi. 16, fig.

7.— Monocolpopollinites sp.

16, 17 et 18.— Liliacidites sp. 1.

19.— Liliacidites variegatus Couper inDRUGG (1967).
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PLANCHE XX

(toutes les figures X 1000 excepté figure 3)

Classopollis tenuirimulatus Azema, Durand et Médus :
1 tétrade ; le grain à gauche est lobé, celui de droite en haut ne l’est pas ;

2. — tétrade ; la scissure, peu visible sur le grain de gauche en vue superficielle,
est plus nette sur les deux autres grains ;

3. -  X 2000, mise au point, face proximale, montrant les échinules et la marque
trilète ;

4. — tétrade ; idem fig. 2 ; la scissure peu visible apparaît en coupe optique sur
tous les grains ;

5. — mise au point superficielle, face distale ;

6. -  coupe optique (face distale) : des échinules peu visibles sur le pourtour ;

7. — mise au point superficielle, face distale ;

8. — même individu, mise au point sur l’aire distale ;

9. -  grain lobé, mise au point superficielle, vue latérale ;

10. même individu, coupe optique ;

11 et 12.— autres types de stries.
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PLAN CH E X X I (toutes les figures X  1000)
1 Magnolipollis sp.

2 -  Liliacidites dividuus (Pierce) Brenner.3, 4 .— Palmaepollenites cf. P. minusculus Hedlund.5, 6 Rossipolliscf. R. reticulatus (Ross) Krutzsch.7. — Inaperturopollenites dubius Thomson et Pflug.8, 9 .-  Tricolpites sagax Norris.10, 11 et 1 2 .- Tricolpopollenites crassimurus Groot,. Penny et Groot.
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PLANCHE XXII
(toutes les figures X 1000)

1, 2 et 3.— Psilatricolpites psilatus Pierce.
4 et 5.— Tricolpopollenites parvulus Groot et Penny.

7, 8 et 9.— Tricolpopollenites micromurus Groot et Penny. 
10, 11, 12, 13 et 14 .- Foveotricolpites sp.
15 . —  Gemmatricolpites sp.
16 et 17.— Psilatricolporites sp.2.
18 et 19.— Clavatricolpites sp.2.
20, 21, 22 et 23.— Bacutricolpites constrictus Pierce.
24, 25, 26 et 27.— Retitricolpites sp. 3.
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PLANCHE XXIII
(toutes les figures X 1000)

1 et 2.— Psilatricolpites psilatus Pierce.
3, 4 et 5.— Gemmatricolpites gemmatus Pierce.
6, 7, 8, 9 et 10.— Punctatricolpites sp.
11, 12, 13, 14, 15 et 16.— Retitricolpites prossimNorris.
17, 18, 19 et 20.— Clavatricolpites sp. 1.
21, 22 et 23.— Psilatricolpites sp. in BRENNER ( sp.).
24, 25, 26, 27 et 28.— Clavatricolpites sp. 3.
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PLANCHE XXIV

(toutes les figures X 1000)

1, 2, 3 et 4.— Retitricolpites sp. 1.
5 et 6.— Clavatricolpites sp. 3.

7, 8 et 9.— Retitricolpites virgeus (Groot, Penny et Groot) Brenner. 

10, 11 et 12.- Retitricolpites sp.2.

13, 14 et 15.— Retitricolpites vulgaris Pierce.

16, 17 18 et 19.— Fraxinoipollenites rotundus Paden Phillips et Felix.
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PLANCHE X XV(toutes les figures X 1000)
1,2, 3, 4 et 5 .-  Retitricolpitesgeorgensis Brenner.6, 7, 8, 9, 10, 11 et 12.- Retitricolporites sp. 3.13 et 14.— Retitricolporites sp. 1.15. — Nemejcipollis aquaticus Paclt.16, 17, 18, 19 et 20.- Tricolpopollenites retiformis Thoms. et Pflug. 21, 22, 23 et 24.— Retitricolporites sp. 4.26 et 27.— Retitricolpites geranioides(Couper) Brenner.



PALEOBIOLOGIE CONTINENTALE : vol. Ili, 4, 1972 C. AZEMA, S. DURAND, J. MEDUS, PI. XXV



PLANCHE XXVI 
(toutes les figures X 1000)

I, 2, 3, 4, 5, 6, 7 et 8.— Tricolporopollenites triangulus G. et Pen. 
9 et 10.— Psilatricolporites prolatus Pierce.

II , 12, 13 et 24.— Gothanipollis sp.

14 et 15.— Psilatricolporites sp. 1.

16 et 17. — Retitricolporites sp.4.

18, 19 et 20.— Bacutricolporites sp.

21 et 22.— Psittacopollis comperi Amerom. —

23 et 25.- Latipollis sp.

26 et 27.— Turonipollis helmigii Amerom.
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PLANCHE XXVII

(toutes les figures X 1000)

1, 2 et 3.— Tétrade à grains triporés.

4 et 5.— Tétrade à grains diporés.

6 et 7.— Periporopollenites Pflug et Thomson.

8 et 9.— Polyade de grains dicolpés.
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